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COJ.jO:::TI.I:DUTION AU CHOIX DES SURFACES
A REF01~BSTER EN BASSE ET HOYENNE
COTE n'IVOIRE
G E N E R ALI TES
Périmètres au sein desquels le choix est effectué :
Dans le cadre de la convention F.A.C. nO 55/C/64/E du 8/6/1-965
no 363/0RD/64/VI/E/4, appelée Il Convention nO 8 11 par le C.T.F.T.,
les douze périmètres suivants, situés en basse et moyenne
Côte d'Ivoire, ont été l'objet d'études pédologiques condui-
tes par l'OoR.S.T.O.l-l., ayant pour but la cartographie au
1/S0.000è des divers types de sols rencontrés, définis par
les critères adoptés dans la classification française
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Cas pér~mètres appelés "Zones vulnérables Il qui font
.au total 4o~;85 Km représentent les limites entre lesquelles
les surfaces à reforester seront choisies. Le choix doit ~tre
réalisé dans· le cadre de la convention intitulée " Etude prépa-
ratoire à un programme de ,plantation de ~ype industriel sur une
sur:':ace. d~ 60 0000 hec~aresll passée entre la République de




C'est pour satisfaire à cette dernière convention
que le C.T.F.T. a demandé le concours de l'I.R.A.T •• concouts
se traduisant par la mission en Côte d'Ivoire pendant deux
mois d'un pédologue et l'analyse à Paris d'une centaine d'é-
chantillons de terre prélevés au cours de ce déplacement. Le
choix des surfaces à prospecter était basé·, avant tout, sur
l'exploitation des documents existants dont les plus importants
sont les cartes pédologiques au 1/50.000è établies par
l'O.R.S.T.O.M. ( Convention nO 8).
L'arrivée à Abidjan du pédologue de l'I.R.A.T. a
donné lieu à une réunion des représentants du C.T.F.T. de
l'!).R.S.T.O.I·~. et du B.D.P.A. dâns le but d'établir une hié-
rarchie entre les diverses zones vulnérables, fondée sur leurs
aptitudes à la reforûstation, compte tenu des connaissances
acquises. ( Réunion du 17 Mai au C.T.F.T. d'Abidjan).
La liste des périmètres, jugés d'un avis unanime les plus
i~téras§ants pour trouver les surfeces à reforester et de-
vant en conséquence 6tre étudiés en priorité a été aussi établie:
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Les autres zones ont été éliminées, soit à cause de l'envahis-
sement de la fOJ.'&-jj par des agriculteurs ne pouvant être dépla-
cés, soit à cause des options prises par les Instituts (I.R.H.O
l.F.A.C.), soit à cause de la topographie défavorable et de la
mauvaise qualité des terres.
Le schéma ci-contre situe géographiquement les zones
vulnérables que nous allons prendre en considération, et pré-
cise leurs contours qui ne suit aucune limite naturelle.
Il mentionne les zones de MOPRI et de GREGBE dans
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Sur les cinq périmètres retenus, à l'aide des docu-
ments existants, il convenait de délimiter les surfaces qui sont
pédologiquement les plus aptes à ~tre reforestées, en tenant
.compte de ce que, seules les aires ~or~Qspondant à la for~t
classée, non envahie par les agriculteurs, pouvaient ~tre pri-
ses en considération.
Le principe de la reforestation astle suivant:
Exploitation des essences précieuses existant dans
la for~t naturelle.
Coupe des arbres restant qui se réalise soit en
totalité, soit partiellement en fonction de l'es-
sence devant succéder à la for~t initiale.
Plantation d'une essence commercialisable.
Bilan des documents exis~ants :
Malgré le désir des pédologues de l'O.R.S.T.O.ïi. d'apporter
en première urgence les renseignements concernant les zones
retenues, seuls les documents ·suivants existaient
C3CHI : Une minute définitive de la carte au 1/S0.000è
et sa légende.
IROBO Rapport définitif, minute définitive de la
carte au 1/S0.000è et de sa légende. Minute des
descriptions de profils et des résultats
analytiques.
, .,J
PORT - GAUTHIER Un pré-rapport de 11 pages.
Une minute définitive de la carte
pédologique et une légende.
Pour Our·Œ et GREG3E ni pré-rapport, ni carte n'étaient éta-
blis. Ce n'est donc que pour la zone d'IROBO que les documents
étaient complets.
. .
LIO.R.S.T.O.M. ayant terminé. la prospection des diverses zones,
pouvait fournir les minutes des descriptions de profils et
des résultats analytiques obtenus.
... / .
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Un complément d'information était fourni par le rapport C.T.F.T.
rédigé par LANGOHR intitulé Il Etude de prospection des sols et
de reboisement" (1966).,
Cet auteur a parcouru les m~mes zones vulnérables et
suivi tantôt avant, tantôt après les ~pédologues de l'O.R.S.T.O.M.
des itinéraires généralement superposés aux leurs. Cette superpo-
sition est d~e au nombre restreint des voies de pénétration dans
la forÔt. Le manque de fond topographique e"t l'absence de cartes,
déauites de photos aériennes et traduisant les formes de relief,
ont empêché N. LANGOHR de limiter, m~me approximativement les
types de sols rencontrés. Par contre pour chaque profil étudié,
une ~ppréciation de son aptitude à la reforestation a été donnée.
Bien que basée exclusivement sur des caractères morphologiques,
elle présente un intérêt certain.
Méthode de travail adoptée:
Les connaissances acquises par les pédologues de
l'O.R.S.T.O.M. n'étant pas transcrites, la seule manière de les
utiliser était de demander à ces pédologues de bien vouloir par-
ticipe~ au choix des zones à reforester, en s'appuyant sur leurs
travaux et en collaborant à la nouvelle prospection des zones
reconnues valables.
Cette prospection s'est réalisée en compagnie de
M. SARLIN, Chef de la Division de Pédologie du C.T.F.T. Elle a
eu lieu au plus fort de la saison des pluies à raison d'une
semaine par zone.
Elle se proposait :
1°/ de donner un point de vue commun sur l'aptitude
des divers sols rencontrés, à ~tre reforestés et
ainsi d'aboutir à une estimation de l'étendue des
surfaces intéressant le projet.
2°/ de rechercher les points d'implantation des pé-
pinières, nécessaires au développement des chan-
tiers forestiers.
Les renseignements fournis par ~~f. HUET, Directeur
de la S.O.D.E.F.O.R. et GLm~IOD Ingénieur du C.T.F.T. nous ont
été particulièrement précieux pour organiser notre mission et









Il Caractères communs aux diverses zones vulnérables
.:. .
• Conditions de prospection des terres.
• Influence des reliefs.
• Pédogénèse des sols ( lJotion de remaniement au
cours de la mise en place des terres ).
• Influence de la roche-mère.
• Facteurs pédologiques jugés susceptibles de limi-
ter mIes aptitudes à la reforcstation ( Présence
d'un llOrizon gravill onnaire, d:'uIl; milieu gorgé
d'eau, d'un sol pauvre chimiquement ou possédant
de trop faibles réserves en eau pour assurer en
saison sèche unè bonne alimentation en eau des
véeéiaux) •
• Adaptation des diverses essences forestièresi rete-
nues pour la reforestation des sols.
• Principe régissant le choix des terrains.







Pour chaque zone le plan retenu est :
Présentation d'une carte mentionnant:
• les limites géographiques de la zone carto-
graphiée par l'O.R.S.T.O.M.,
• les anciennes et les nouvelles limites de la
forSt classée,
• les surfaces globales retenues pour la refo-
restation, compte tenu de la nature des sols,
... / .
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• la limite des photos aériennes au 1/20.000
prises en 1967 à la demande du C.T.F.T.,
• le lieu de prélèvement d'échantillons de terre,
effectués au cours de la mission I.R.A.T.
Enumération des sols à retenir, à partir de la no-
menclature utilisée par l'O.R.S.T.O.rl. et définition
schématique de leurs caractères morphologiques et
physico-chimiques essentiels.
Complément éventuel d 1 information apporté par les
études de LM~GOaR.
Interprétation des profils décrits au cours de la
mission I.R.A.T. et des résultats analytiques obte-
nus sur ces profils.
Conclusion relative à la zone.
111/ Conclusion portant sur l'ensemble des zones étudiées.
Elle permet dl évaluer approximativement les surfaces
susceptibles d'~tre retenues et d 1 0rienter un pro-
gramme d'études complémentaires, destiné à faciliter








1/ C.AI~ACT:2RES CŒiHUNS . AUX DIVERSES ZONES VULNEFtABLES •
Conditions de prospection
Les diverses zones vulnérables sont pénétrées par des
routes peu nombreuses, qui sont souvent des chemins d'exploita-
tion, destinés à l'enlèvement des grumes. Dès l'arrêt de l'entre-
tien de ces chemins, ils sont repris par la végétation et devien-
nent inutilisables~ La prospectiün détaillée d'une zone forestiè-
re ne peut donc s'effectuer qu'à l'aide de layons permettant le
passage à pied du pédologue, layons, dont l'établissement est
long et qui dlune année à l'autre se referment. Cet inconvénient
ralentit considérablement tout travail de cartographie.
Pour fixer l'ordre de 8randeur du délai nécessaire à
une prospection, citons deux exemples:
Les pédologues du centre O.lc..S.T.O.~i. d'Adiopodoumé consid~rent
qu'il faut environ:
1 mois à un pédologue pour faire 10.000ha au 1/50.000è lorsqu'il
suit les normes utilisées pour satisfaire la " Convention n08".
Le ,'pédologue dispose : d,' un tecr,nicien, detrois chefs d' équipe
et.de vingt manoeuvres. (Lorsque la prospection se poursuit
sur le même terrain, avec la même équipe, le rendement peut
doubler le mois suivant). .
La recherche, dans les sols ferrallitiques, de 10.000 hectares
de terre ayant assez peu de gravillons pour permettre la cultu-
re du palmier à huile, demande d'après les informations recueil-
lies au centre de l'I.R.H.O. de Lamé, une année de travail à un
pédologue lorsque l'échelle de la, cartographie des surfaces re-
tenues est le 1/10.000. Les '!)hases préliminaires de cartographie




Il est évident que les exigences des essences de grande
forêt, communément utiliséès pour les plantations en basse Côte
(NIANGON, OKO~IE, FR1~lIIŒ et même ACAJOU) étant moins grandes
que celles du palmier à huile, les phases de cartographie préli-
minaires sont moins longues. De plus, la cartographie des surfa-
ces retenues peut se réaliser au 1/20.000è et même au 1/50.000è.
Cette différence d'échelle a son importance, car par exemple il
faut environ 6 fois moins de profils pédologiques observés pour
une carte au 1/50.000è que pour une car~e au 1/20.000è
La difficulté de pénétration en forêt s'oppose générale-
ment à tout travu-l de topographie, pourtant indispensable au pé-
dologue. Pour palier à ces inconvénients l'interprétation des pho-
tos aériennes, sur lesquelles les reliefs, les cours d'eau et
les pistes sont masqués par les arbres denses, est entreprise.
Puis quelques chaines de s ols partant des points hauts et" allant
vers les tonds des vallées, sont étudiées. Les résultats ainsi
obtenus sont e;:trapolés, compte tenu de la restitution des for-
mes de reliefs dégagés de l'examen photpgraphique.
Quelque soit le sérieux du travail accompli, il faut
admettre une part d'incertitude dans la répartition géographique
des divers types de sols. Toutefois, les erreurs commises sont
de faible importance. Dans l'étude })édologique au 1/50. -.)00 des
douze zones ~~lnérables, cette technique a été utilisée. Les
photos étaient à l'6chelle de la cartographie.
Influence du relief :
Un des premiers facteurs à prendre en considération pour
sélectionner les sols aptes à la refor~station est la topographie.
En effet, les chantiers forestiers font appel à des machines
agricoles dont les rendements seront facilités ~ar un relief mol-
lement ondulé.
De plus le morcellement poussé, consécutif à un r\~seau
hydrographique dense ,sorn.- défOlvorable au déplacement des tracteurs.
Les terres" des zones vul~érables sont le plus souvent
d'apparence planes. En fait, elles peuvent se comparer à la sur-
faces d'une mer houleuse dont les parties hautes sont planes ou









Pédogénèse des sols :
L:examen pédologique de la basse et de la moyenne
Côte d'Ivoire fait apparaître que la très erande majorité des
matériaux provenant des roches mères et constituant actuellement
les sols a été remaniée par le jeu des érosions et des dépôts •
Ce brassage s'est réalisé sans que les transports s'effectuent
sur de grandes distances. Il est pourtant suffisant pour boule-
verser la morphologie des profils et les rendre très hétérogènes o
Ces variations d'ordre morphologiques ont des conséquences sur
les caractères physico-chimiques des terres et sur leurs aptitu-
de s culturale s ~
L'étude de S3GALEU P. (o.r:..S.T.O.H. S.S.C. - Bondy-
93 - 1966), intitulée" Le remaniement des sols et la mise en
place de la stone line en Afrique", pose les base d'un mode de
remaniement sur faible distance qui s'adapte bien aux sols ren-
contrés en Côte d'Ivoire.
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Le terrain est à l'origine constitué d'un plateau à
mauvais drainage où'peuvent se constituer à faible profondeur des
con'crétions fe,rru;gineuses et des cuirasses pisolithiques.
Ces plateaux sont affouillés par l'érosion et se décou-
pent suivantie processus indiqu~ sur le schéma.
Lorsque les érosions opéran~ sur chaque coté des tables
se rejoignent, le relief est mollement ondulé.
Le remaniement permettant aux éléments très grossiers
( gravillons et débris de cuirasse) de rester au pied de la sur-
face érodée, puis d'être re couvert par la teJ~re fine provenant
d'érosions postérieures, donne des profils pédologiques ainsi
constitués
Terre fine en surface.
IIorizon gravillonnaire avec parfois des débris de
cuirasse.
Terre fine.
Les deux horizons de terre fine dérivant d'une même roche mère
ont des caractères analogues.
Ce profil théorique ne se retrouve pas systématiquement •
En effet, si le plateau possède des surfaces ni cuirassées ni
concrétionnées, les dépôts seront tous fins.
Si l'entrainement de la terre fine qui aurait pu recou-
vrir l~s gravillons est excessif, la zone gravillonnaire affleure-
ra. Enfin il est possible qu'une phase d'entrainement particu-
lièrement active des gravillons les placent en rec"OlIV:I'"ement sur le
profil théorique. Deux" stones line " sont alors présentes (1).
L'hétérogénéité des profils remaniés a donc deux sources •
1°/ La discontinuité des concrétionnements et des cuiras-
ses dans les plateaux avant remaniement.
2°/ Les modalités de mise en place des dépôts fins et
très grossiers.
Cette hétérogénéité peut difficilement être évaluée par
les formes de relief actuelles~ De plus la végétation forestière
naturelle, traduit mal la présence ou l'absence d'horizons riches
en gravillons. En effet, ces horizons gravillonnaires sont préjudi-
ciables à la rapidité de développement des arbres, mais une forêt
ancienne peut avoir un aspect assez comparable à celui d'une forêt
plus jeune implantée sur sol meuble.
(1) - Stone line lits de graviers, de gravillons, de débris
grossiers roulés ou non.
13.-
Après la constitution des surfaces ondulées vraisembla-
biement réalisée sous végétation de Savane, les remanie~ents se
stabilisent de manière relative (1). En effet; même sous forêt
dense des a:>pauvrissements intenses ( entrainement oblique, sur
les pentes, des àreiles) ont lieu dans les :horizons de surface.
Les érosions sont même parfois assez intenses pour provoquer
le décapage des profils situés en haut de pente. Dans ce cas les
produits sableux sont colluvionnés en bas de pente où l'hydromor-
phie prend une telle importance qu'elle devient le facteur essen-
tiel d'évolution du sol.
li
Le graphique suivant résume les actions actuelles de
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Ce mécanisme entraine sur les pentes convexes, la mise
en surface des horiz'ons gravillonnaires et en bas de pente l' em- ,
pilement de dépôts sableux enterrailt la " stone line "
. L'importance des remaniements es~ soulignée par la
présence de gravillons ferrugineux lisses et patinés, ainsi que
par des débris de cuirasses ferrugineuses constituant une "stone
line". Lorsque la roche mère, donnant naissance au sol, possède
de nombreux filons de quartz ( cas des schistes) les matériaux
grossiers constituant la "stone line" sont représentés pour une
part importante par des graviers de quartz à arêtes assez vives.
Les mouvements de ces graviers sont identiques à ceux des gravil-
lons.
Les renaniements, considérés longtemps comme un'phéno-
mène secondaire ont été au cours de ces dernières années pris en
considération, au point qu'au sein de la classification françai-
se des sols a été créé, dans la classe des sols ferrallitiques,
un groupe des sols ferrallitiques remaniés. Ceci revient à dire
que les pédologues font intervenir à un niveau élevé de leur
classification le remaniement.
Cette notion récente (1966) n'est pas encore à notre
sens pleinement utilisée en Côte d'Ivoire. En effet, un sol riche
en gravillons, graviers de quartz et débris de cuirasse formant
une "stone line" à faible profondeur ( 0 à 2m) a été intégré
dans le groupe des sols" Remaniés", mais lorsque sa "stone line"
est peu dense ou profonde,le sol a été placé dans un autre groupe
( groupe typique par exemple). Les schémas qui précèdent montrent
pourtant que le remaniement peut être tout aussi intense dans
des sols pauvres en élémentst~ès grossiers pu pos,sédantdes' éléments
grossiers profondément enterrés, que dans les autres.
La distinction faite sur les cartes au 1/S0.000è entre
les sols possédant une "stone line" épaisse à faible profondeur
( sols qualifiés de Remaniés) et les autres de la même classe,
présente un intérêt pratique.
En effet les sols "Remaniés" seront physiquement médio-
cres, sinon mauvais, alors que les sols" Typiques" ne présente-
ront par cet inconvénient.
Influence de la roche mère
La roche mère,sous jaccnte au sol remanié détermine
généralement la nature du sol. En effet,. les remaniements s'ef-
fectuant sur de faiblès distances"le: sol remanié est ,le plus
souvent dérivé de la même roche mère que ·celle qu'il recouvre •
.../ ~
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La roche mère influence le modelé du relief, la naturel
la densité et l'épaisseur de la. "Stone line".
D'une manière schématique, on peut dire que:
Sur granite macrogrenu, les ondulations du relief slhnt
larges, les pentes étendues et douces, la r.tstone line"
constituée surtout de gravillons ferrugineux~
Lorsque le granite est à grains plus fins, un paysage
cahotique, riche en rochers arroné'.is, pointant du sol,
prend ne.issancen
Sur scniste, les ondulations du relief sont plus res-
serr~es , les pentes plus abruptes et plus courtes, la
"stone lino" e;énéralement plus marquée, plus dense f
plus épaisse et souvent rilche en gravier:=; de quartz~
Sur roches vertûs, los reliefs sont accusés et il
n'y a pas de "stone line".
Ainsi la connaissance de la "géologie des lieux peut
permettre un pronostic global sur la nature des terres. Les car-
topographies géologiques sur les zones ét,udiées sont malheureuse-
ment réalisées à des échelles trop petites (1/200.000 à 1/500.000è)
et la définition de la riature des roches mè~es à paitir des for-
mes du réseau hydrographique pas toujours facile. Ce qui revient
à dire que le pédologue sera peu guidé par la géologie.
Factours pédologigues limitant l'aptitude des sols à la refores-
tation.-
Pou~ la reforestation il convient d'éliminer les sols
présentant des défauts apparents eraves, risquant de compromettre
le ~éveloppement des arbres, sans pour c~là rechercher les meil-
leures terres, qui dans un programme général de mise en valeur
reviennent en priorité aux agriculteurs ( Cultures vivrières:
Cacao, Palmier à huile etc ••. ).
• Au premier abord, deux facteurs morphologiqués très visibles,
limitant les aptitudes des sols à la reforestation. Ce sont:
La présence d'une "stone line" dense, épaisse, consti-
tuée d'éléments volumineux, située à fail;>le profondeur.
La présence vers la base du profil, d'horizon à taches
vives jaunes et rouges, tr~nchant sur un fond gris
clair. Cet horizon appelé pseudogley, ou gley oxydé,
témoigne d'un engorgement assez prolongé du sol par






l'eau, créant un milieu anaérobie préjudiciable au
développement des racines •
• Il existe un troisième facteur, moins apparent, qui se ratta-
che à la texture. En effet lorsqu'un sol est très riche en
sable rrrossier, comme c'est le cas pour les sols dérivés de
~~ranites macrogrenus et leucocrates, son aptitude à· effectuer
pendant les pluies des réserves en eau, susceptibles d'être
mises en période sèche, à la disposition de la plante, est
mauvaise.
Ce défaut entraine une alimentation irré~~lière en eau
du végétal d'autant plus marquée que la répartition annuelle
des précipitations atmosphériques manque de constance.
Le rôle do ce facteur est plus important en moyenne Côte
d'lvoire qu'en bass~ côte. En se référant à la carte climatolo-
gique établie par 110.H.S.~~.O.N. en 1967 le déficit hydrique
cumulé est dans les forêt,s semper virentes de POlGT GAUTHIER et
d
'
IR:\80, respectivenent de 200 è, 300mm alors que dans les for$ts
semi -deci<3.uGs do CECnI - mmE - BOUAFLE et GElilGBE, ce déficit
s'échelonne entre 350 et 400mm. De plus la durée de la saison
sèche est nettement plus marquée en forêts semi "àûcidues qu'en
forêts semper virentes.
e Un quatrième factcurüst la richesse chimique du sol qui assu-
re une bonne alimentation minérale du végétal.
D'une manière g,:nétale, sur une marne roche mère, les
sols sont ~lus uauvres chimiquement en basse côte d'Ivoire qu'en
moyenne côte. L~s fortes préêipitations observées en basse Côte
qui lessivent les sols en sont la cause. Mises à part les terres
dérivées de roches basiques, tous les sols soumis à de fortes
pluviométries seront très pauvres chimiquemont. Ce facteur .
chimique interviendra donc secondairement dans la sélection
des terres aptes à la reforestation. L'expérience prouve qu'un
sol pauvre, qui possède de bons caractères physiques, permettant
une large pénétration des racines en profonc~eur, doit être
·retenu.
Parmi les divers facteurs passés en revue, il est diffi-
cile de savoir, lorsque plusieurs d'entre eux agissent simulta-
nément, lequel limite' en premier la production végétale, tant'
pour la qualité que pour les volumes obtenus.
... / .
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Adaptation du végétal au type de sol •
Il est difficile de savoir comment les diverses essences
forestières~ retenues pour la reforestation, se comporteront à
l'égard de chacun des facteurs que nous venons d'énumérer.
Des enseignements valables seront fournis par l'étude des
plantations déjà réalisées en Côte d'Ivoire et au Togo. L'extrapo-
lation des résultats acquis devrait constituer un guide précieux.
De plus il convient de se référer aux essences spontanées
de la forêt ivoirienne qui permettront d'apprécier le volume et
la qualité du bois. produit en fonction de chaque carac"-
tère pédologiquo supposé être un facteur limitant de la production.
Il est évident que connaissant mal la réaction d'une es-
sence forestière aux" stone line ", il semble prématuré de défi-
nir avec précision leurs diverses morphologies ct la répartition
géographique de tel ou tel type de lit de cailloux.
Ce raisonnoment s'applique aux autres facteurS pédologi-
ques qui limitent les rendements - C'est le cas par exemple de
l'hydromorphie.
Il convient de souliGnor qu'un facteur limitant tel que
celui que nous pouvons appeler " facteur stone line" est la ré-
sultante de plusieurs caractères morphologiques agissant simulta-
nément ( caractère lié à la profondeur de la stone line dans le
profil, caractère lié à la densité des gravillons dans la stone
line, caractère lié à la nature des gravillons et à leur taille,
caractère lié à l'épaisseur de la stone line).
Ainsi une "stone line" profonde ( toit à plus de 1 mètre
de profondeur) devrait être peu gênante pour les arbres, même si
la densité des gravillons et des graviers est très élevée et son
épaisseur très grande.
Par contre, plus la stone line remonte dans le profil,
plus son rôle de frein sera accentué par la forte densité des
gravillons et graviers par leurs grands diamètres, par son épais-
seur.
Le facteur stone line est donc complexe et la définition
de ses actions sur les rendements difficiles.
Comme il en 9st de même pour les autres facteurs qui peu-
vent se surajouter au précédent, l'évaluation de la production fina-
le de bois est très incertaine.






L'observation rapide des peuplements forestiers actuels,
conduit quand même à penser que la reforestation devrait aboutir
à des pésultats positifs, lorsque les techniques de mise en place
des arbres et d'entretien des plantation seront bien définies •
Principe adopté dans le choix des terrains -
L'idée directrice que nous proposons pour ce projet de
rejorestation est la suivante
Les sols les moins aptes à la reforestation ( Pente trop forte
lIstone line" gênante, hydromorphie excessive etc ••• ) seront élimi-
nés. Les autres seront tous conservés. Les terres retenues seront
par région et par type de sol, dotées d'un chantier de reforesta-
tion devant permettre sur les jeunes arbres de présumer de la va-
leur des terres. Il est bi~n entendu que ce jugement ne sera
porté que lorsqt:e les racines à.es jeunes plants auront quitté le
trou de plantation qui, rempli avec la terre provenant des meil-
leurs horizons du profil, joue au début le rôle d'un vase de végé-
tation.
La reZorestation sur les' surfaces supposées valables
englobera des sols plus ou moins bons, celà à c~use de l'hétéro-
généité des terres et à cause de l'impossibilité pratique de sus-
pendre la plantation sur chaque parcelle jugée moins apte que
la voisine.
Le principe sera donc de réserver des périmètres possé-
dant une domimmce de bons sols et de les soumettre intéerl11ement
à la reforestation en sachant qu'un certain déchet, jugé à priori
non excessif,se produira.
Soulignons que les conséquences des défauts présentés
par les sols sur la production donnée par telle ou telle essence
forestière rend difficile l'appréciation de la rentabilité finan-
cière de l'opération reforestation.
11/- ETUDE D3 CHAQUE ZONE VULNl;l:';,ABLE •
Pour chaque périmètre nous avons :
réuni et étudié les documents existants,
pris des contacts avec les personnes susceptibles
d'orienter la mission,
•• u / •
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examiné sur place les principales chaines de sols
en compagnie des pédologues les ayant définies,
pour choisir d'un commun accord les surfaces à
retenir et pour préciser le lieu d'implantation
des pépinières,
suscité des réunions à Abidjan, destinées à faire
le point sur l'ensemble des travaux effectués,
fait réalis~à Paris des analyses de terres pré-
levées àans les zones vulnérables au cours de la
mission,
pris connaissance des éventuels travaux de
l'O.It.S.T.O.N. parus entre la fin de la prospec-
tion ( Juin 1967) et l'époque de rédaction de ce
rapport (Octobre 1967 ). Ces travaux sont
-,pour la zone de CEeRI un pré-rapport;
- pour les zones d'Om1E et de BOUAFLE
• une minute définitive do la carte pédologique
au 1/S0.000è.
• une légende de la carte.
• un pré-rapport.




Carte fiGurant les zones étudiées et susceptibles d'être retenues
Nous avons tracé sur une même carte
Les limites de la zone vulnérable cartographiée au
1/50.0nO par les pédologues de l'O.E.S.T.O~H.
Les anciennes limites de la forêt classée.
Les nouvelles limites de la forêt proposée pour le
classement, après les études pré.vues à la " Convention
N° 8" que l"ionsieur GL01:UOD ft bien voulu nous· préciser ,.
La forêt actuelle classée est bien plus rétrécie que
l'ancienne à cause de son invasion par les agriculteurs.
Rappelons que c'est au sein de cette forêt et sur des
sols valables que se réalisera la reforestation.
L'extension géographique des terres ne présentant pas
de défauts graves et pouvant ainsi être retenues.
Ces surfaces se confondent avec celles de la forêt
classée à l'exception de la partie Nord Est de la
zone.
Il faut noter que dans tous les cas, les thalwegs ne
seront p~s reforestés.
Une distinction sera faite entre les sols dérivés de
granite et ceux dérivés de schistes (1) .
• Les surfaces couvertes par les photos aériennes au
1/20.000.( Il Y a cinq bandes de photos superposées
et les numéros des photos placés aux extrémités de
ces bandes sont mentionnés sur la carte.)
... /.
(1)- Les sols dérivés de granites portent le N°5 et les autres
le N° 7. Cette numérotation est celle adoptée dans la légende
pédologique de la carte O.R.S.T.O.H. pour les sols de plateaux.
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La superposition dè'ce~ diverses limites -permet d'un
seul coup d'oeil de schématiser les surfaces pouvant être affec-
tées à la reforestation au sein de la zone vulnérable.
La carte porte aussi des points accompagnés chacun d'un
numéro indiquant les lieux de description de profils et de pré' -
lèvement d'échantillons réalisés au cours de la mission I.RoA"T •
• • • / e
DE CECH 1




limi)~ des surfdces carl-ograph/eës pal' e'o.'?s'ro.MeU-' -t;'so.ooo e
__ Limife dela cOl/ver/ore phol-ographi9'ue élU "I20.000 eMISSION AO.1967- 765.200
++++ Âncienne Llmile de la I=Drer classée.
__ Nouvelle lim/fe de la Forê!- c/asse'e
.. L/n7/ï-e do pe-r/n7èl-re de ref'oreslal/on, d~r/n/e par
la I/rn/le ach./el/e de la z.one roresfière c/asse-e






































Enumération des sols pouvant convenir à la reforestation d'après
la nomenclature utilisée par l'O.R.S.T.O.M. dans la carte au
1/50.• OOOè •
La nomenclature est celle définie dans la classification
des sols. d'AUBERT G." de 1965 ( Cahier O.H.S.T.O.H.-Série pédolo-
gie - N° 3). Elle tient compte des modifications plus récentes
apportées par l'auteur à la classification des" sols ferralli-
tiques" (Projet de classification des solsferrallitiques par
AUB3RT G. et SEGALEN P. - Cahier O.It.S.T.O.M. - série pédologie
nO 4 - 1966).
Au cours de cette énumération, nous donnerons les carac-
tères morphologiques et analytiques essentiels des sols qui ont
été dégagés avec le concours de l·Œi. PEEHAUD et RIEFFEL et dont
le détail sera donné lo~s de l'établissement du rapport pédologi-
que prévu à la " Convention n08".
Nous distinguerons les sols sur granite,
les sols sur schiste'
Sol N° 5 : Classe: Sol ferrallitique.
Sous classe Moyennement désaturé.
Groupe : Typique.
Sous groupe : Modal.
Remarques 1°/ Le numéro donné au sol est celui' figuré sur la
. carte pédologique de l'O.R.S.T.O.M.
" .;.
Les ~ols qui ne diffèrent pas des définitions
générales données" dans le "Projet de classifica-
tion des sols ferrallitiques" par AUBERT G. et
SEGALEN P. sont appelés Typiques au niveau du
groupe et Modaux au niveau du sous groupe •
.../ .
24.-
3°/' Le sol N°5 bien que possédant quelques· graviers
de quartz et quelques gravillons est considéré
par l'es' auteurs de la carte comme typique et
modal. .
Ce sont les terres de plateaux s'étendant jusqu'à
mi-pente. La somme des bases échangeables comprise
entre 3 et 5 milliéquivalents dans l'horizon B (1)
et voisine de 7 milliéquivalents en surface. Les
terres sont profondes et sans gravillon. Ce sont les
meilleurs sols rencontrés dans .. les <louze zones vul-
nérables.
Sol N° 2 : Classe: Sol peu évolué d'apport.
Sous classe: Sol peu évolué d'origine non
climatique.
Groupe: d'apport.
Sous groupe : Uodal et Hydromorphe
groupés. (Hydromorphe
en bas de pente).
Famille: Colluvions sableuses
issues de granites.
Ce sont les terres de pente inférieure, dans un pay-
sage à pentes faibles et à reliefs peu accusés. Le
sol est caractérisé par une couleur pâle presque
blanche en profondeur. Il n'est pas en place et son
remaniement est profond. Il présente dans l'horizon
de surface une somme des bases échangeables de
l'ordre de 2,5 m.é. en moyenne, qui varie de 1 à
6 m.é. Plus profondément cette somme est voisine
de 1. Ce sol colluvionné est appauvri en argile sur
tout son profil. Il est vraisemblable que l'appau-
vrissement date au moins partiellement de son rema-
niement. Il subit l'action de l'hydromorphie qui
se traduit par des taches diffuses à cause des fai-
bles teneurs en fer.
Ces terres sont retenues pour la reforestation à
cause de leur bonne pénétration par les racines.
Etant pauvres en argile, elles devraient avoir de
faibles réserves en eau. De plus elles sont pauvres
ohimiquement.
e _ • / •




Signalons que dans la zone granitique, les bas fonds
hyaromorphes (Sols N°17 et 18) sont rejetés ainsi
que les sols sableux de couleur blanche, corres-
pondant généralement à une végétation de Savane(N°19)
Ces sols de Savane se rencontrent dans la partie
Nord Est du périmètre.
Sur schiste :
=========





Sous grou e: Modal.
Ce. sont les terres de plateau s'étendant jusqu'à
mi-pente. Ce sol n'est pas appauvru en argile et
possède généralement un horizon gravillonnaire
épais débutant à faible profondeur. Il existe par-
fois plus de 50% de gravillons. Les gravillons
ferrugineux de petite taille (1 à 3cm) ne sont
pas un obstacle trop strict à la pénétration des
racines. Il y a peu de graviers de quartz qui sont
légèrement plus gros que les gravillons.
Ce sol gravillonnaire est associé à 10 ou 15% d'un
sol peu gravillonnaire très profond, plus valable
sur le plan cultural.
Chimiq~ement le sol nO 7 présente en surface une
somme des bases échangeables de 7 à 8 m.é. qui passe
en profondeur à 2 ou 4 m.é. (1). Il a une assez
bonne réserve en bases, qui font que chimiquement
il est acceptable. Il sera d'autant plus valable
que ses teneurs en gravillons seront faibles près
de la surface. Il est moins bon que le sol n02.
Sol nO 3 : La classification pédologique est la m~me
que pour le sol n02. Les pentes sont plus
marquées. L'extension géographique plus
faible.
Ces terres sont riches en sable fin et présentent
un pseudogley plus développé, qui fait qu'elles ap-
partiennent surtout au groupe Hydromorphe •
.../ .
(1) - Ces résultats sont exprimés par rapport à 100gr de terre fine.
Rappelons que si deux sols ont la m~me richesse en bases,
exprimée par rapport à la" terre fine et que l'un d'entre eux
possède 50% de son volume total en gravillons inactifs, alors
que l'autre n'en a pas,; le premier sera, par unité de volume,
deux fois moins riche en bases que l'autre.
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Les propriétés chimiques sont voisines de celles
du sol n02, r;ïais la terre a tendance à se compacter
an saison sèche. Il n'y a pas d'éléments grossiers,
ni de concrétions. La vocation culturale est la
même que celle du sol n02.
D'une manière schématique, dans le périmètre de C:3CIII,
se trouvent deux ensembles de sols de plateau et de haut de pente,
11 un d6riv6 de granite, considéré comme le meilleur (SOL N° 5).~
11 autre d6rivé de schiste considéré comme satisfaisant (SOL N°7).
Les pentes inférieures reliant les ensembl~ cit6s au
fond des thalwegs seront retenues (rro2 ct 3) sauf lorsqu'elles
présenteront un ennoyage excessif (N°17 et 18).
Le p6rimètre conservé pour la reforestation repr6sente:
11.600 ha ( 7.300 pour la partie schisteuse et 4.300 pour la
partie granitique).
Cette surface d6duction faite des bas fonds se réduit
à : r 10.300 ha 1 ( 6.500 pour la partie schisteuse et 3.800
pour la partie granitique. Cc qui correspond à une chute de
l'ordre de 1(~ dans les deux cas.)
Il est bien évident que dans les surfaces retenues,
l'aptitude des sols à être reforestés varie en fonction du type
de sol et même à l'intérieur d'un même type. C'est ainsi que
dans le sol N°7 ~'il existe une surface pour laquelle la "stone
line" est particulièrement gênante, elle ne sera pas éliminée
soit parce qu'elle aura pass6 inaperçue au pédologue, soit
parce qu'ayant été observée par le pédologue, le forestier res-
ponsable de la reforestation l'englobera dans son chantier •




ComElément d'information aEEorté Ear les étude de M. LANGO~R -
Cette étude a succédé à celle de l'O.R.S.T.O.M •• Elle
a permis l'examen de quatre nouveaux~mais courts layons, dont
deux sont en dehors de la forêt classée.
Ainsi la partie centrale du périmètre retenu n'a jamais
été parcourue par les pédologues.
LM~GOHR; pour chaque profil étudié donne une appréciation
générale en utilisant la classification suivante
- Sol très peu favorable à la reforestation,
Sol assez favorable,
Sol favorable à très favorable.
Chaque catégorie est désignée par une couleur qui est portée
sur une carve, en tache autour du lieu géographique du profil
décrit. La dominance"de taches de telle ou tel~e couleur le long
des chemins paroourus, permet d'apprécier la valeur des zones.
Cette apréciation correspond à un bilan global des carac-
tères favorables. Elle est assez subjective puisque, nous l'a-"
vons signalé, il est difficile de hiérarchiser l'influence de
chaque facteur favorable, puis d'évaluer à priori la résu~tante
de leur action cumulée.
LANGORR qui a passé en revue les profils décrits par
l'O.U.S.T.O.M. sans donner de résultat analytique, confirme les
conclusions que nous avons émises.
Nouveaux ~rpfils décrits et analysés au cours de la mission
1.R.A.T. -
----
Aù cours de cette mission, les principales chaines de
sols caractéristiques ont été rapidement passées en revue, à
partir de fosses pédologiques ouvertes pour les études précéden-
tes~ Cet examen a montré que les descriptions réaliséos par
l-t 00 R n S,', T.; 0 .r1 0 ::?01.:"vaient être '"adoptées . sans restricti on •
.. ./.
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De plus, de nouveaux profils ont été décrits, soit à
l'extérieur de.la zone vulnérable, pour orienter l'implantation
de pépinièrés;"soi t dans la partie de la zone vulnérable rete-
nue pour la remorûstation pour définir les réserves en eau de
certains sols, pour tenter de préciser le rôle des gravillons
sur la pénétration des racines des arbres se développant de ma-
nière spontanée pour mieux connattre les sols utilisés pour un
re boisement de GlVIELINA.•
Soulignons ~U0 le~ résultats analytiques obtenus sur
les terres prélevées pendant la mission I.R.A.T. n'ont nulleT.ent
pour objet de contrôler les chiffres déjà donnés. Ils les complb-
tent: en ajoutant des dJterminations nouvelles ( Pourcentage
en volume des gravillons par rapport à la terre totale - Réser-
ves en cau - Perméabilit,é ), en étuc.iant des profils situés hors
zone cartùer~phiée pour orienter l'implantation de pépinières,
en essayaat dl~tablir une relation entre les caractères des sols
et leur p6nétrabion par les racines.
Ain8i IGS résultats qui suivent ne modifieront pas les
caractères an~lytiques moyens mentionnés antérieurement et déter-
minés SUl' un ll(j:ilb~e :<0vé do profils analY6és'par.l!OoR.,S.~T"O.tvie
• Nou~ ~llons successivement décrire sommairement des pro-
fils, prô~iser les raisons de leur étude et les rattacher auy-
types dA sols onumérés dans la carte pédologique, établie par
l'O.R.S.T.O.M. .
• Donner les résultats analytiques obtenus.
· Commenter ces résultats.
Description ae~ profl~~ :
1°/ La zone cartographiée par 1IO.:~.S.T.O.M. ne présentant aucun
cours d'eau pouvant en saison sèche permettre l'irrigation dlune
pépinière, nous avons prospecté le confluent de la Rivière ASSOKO
qui a un faible débit et de la rivière SEGUIE mieux alimentée.
Les profils 1 à 5 ont été décrits (1 ). De 1 à 3 ils se
rattachent au Sol N°2 de la carte O.R.S.T.O.l1. Le 4 fait transi-
tion entre les Sols N~ 2 et 5. Le profil 5 se rattache au Sol N°5
. ,
Au voisinage du profil 1, la rivière présente un seuil
grànitiqu0 iavorable.h l'établissement d'un barrage.
... / ..




















0 , 15cma( 3 )
".
15 , 40cma( 4 )
40 à 90cm
Horizon 5 YR 5/2 (Gris rougeâtre)à tendance
grumeleuse. Très riche en racines.
Ne possédant pas de gr~villon.
Transition.
Horizon 5 YR 4/6 (rouge jaune), plus parti-
culaire, encore riche en racines, moins or-
ganique.
Sommet de la rocha mère intacte.
1°/ Les chiffres placés entre parenthèses,
sous l'indication de l'épaisseur de
l'horizon, correspondent au numéro de
l'échantillon, prélevé dans cet hori-
zon, pour analyse.
2°/ Les couleurs sont prises au " HUNSELL
SOIL COLOR CHARTS" ..
Forêt dégradée et bambous
Plane
Marigots peu marqués le long de la route.
Granite
Horizon 5 YR 4/2 (gris rouge. foncé) , grume-
leux à cohésion faible, riche en racines,
très meuble.
Horizon 10 YR 5/3 (brun) à structure fondue
à cohésion faible, très meuble, riche en
racines.
Horizon 10 YR 6/3 (brun pâle) avec légères
taches diffuses. Il est meuble, riche en
racines et présente une structure fondue,





et plus: Horizon 10 YR 5/6 (brun jaun~tre),
à taches diffuses témoignant de l'influence
dlune nappe phréatique. Il est plus dur
que le précédent, ce qui limite la pénétra-
tion des racines.
Ce sol à des caractères morphologiques acceptables pour
une pépinière.
Profil 3











Horizon 5 YR 5/2 (gris rOUbe~tre), à ten-
dance grumeleuse, à cohésion faible, très
meuble. rtiche en racines.
ilorizon 10 YR 6/3 (brun pâle), grossière-
ment sableux, à structure fondue à cohésion
faiblo.
Horizon un peu~lus pale, de m@me texture
et structure.
: Horizon de même couleur, mais avec taches,
diffuses. Il est légèrement plus dur.
Les transitions sont progressives.
Profil 4
Végétation: Forêt exploitée, non dégradée.
Topographie: Pente faible. Ce profil est légèrement suré-







Horizon 10 YR 4/3 (brun) à structure nuci-
forme, à cohésion moyenne, riche en racines.
Horizon un peu plus clair à structure
massive, à cohésion moyenne.
Horizon 5 YR 5/6 (rouge jaune) à taches,
à structure massive, assez compact.
•
Ce sol est moins meuble en profondeur que le précédent •




. ': C'est le -premier qui possède des graviers •
Végétation: Forêt exploitée, non dégradée.
Topographie: Pente supérieure reliant le, plateau au
thalweg.
o à 15cm
( 14 ) Horizon 5 YR 3/3 (brun foncé), nuciforme,à cohésion moyenne, riche en racines.
15cm et plus: Horizon plus rouge, riche e~ graviers de
quartz et en gravillons ferrugineux.
Il est rare le long du chemin parco,uru de:
trouver beaucoup de gravillons, sauf au
voisinage du village de KOTIHPOO' ..
Mis à part le profilS, les divers sols étudiés situés
au voisinage de la rivière peuvent permettre l'installation de
pépinières. Une étude de détail davra'préèéder leur implantation.
Cette zone est facilement accessible en prenant la route
de RUBINO à KOTIMPO.
2°/, Un profil se ratta~hant au Sol N° 7 a été décrit et prélevé,
dans,une zone non excessivement riche en gravillons pour fixer la
proportion en volume des gravillons ferrugineux et graviers de
quartz et évaluer les réserves en eau de ce type de sol, compte
tenu de la présence des gravillons et graviers.
Profil 6







Horizon 2,5 YR 3/6 (rouge noir) assez
meuble, grumeleux à cohésion moyenne •
et plus: Horizon 2,5 YR 4/6 (rouge), dur,
constitué de gravillons ferrugineux de
0,5cm de diamètre et de terre fine, à strus-
ture finement polyédrique.
Les gravillons sont arrondis et lisses.
Présence de morceaux de quartz ayant Sem,
dans leur plus grande dimension.
... /.
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3°/ Les profils 1 et 8 n'ont pas été prélevés. Ils correspondent
pour le premier au Sol N° 19 que l'on trouve non pas sous .savane,
mais sous forêt. Ce sol est très sableux, possède un horizon or-
ganique très peu épais (15cm) où se trouvent la quasi totalité
des racines. L'horizon sous jacent est meuble, mais aussi pauvre
et très sec. Ce sont les raisons pour msquelles les racines res-
tent en surface. Ce type de sol ne doit pas être déforesté.
Le second profil correspond au Sol N° 1. Il est parti-
culièrement peu pourvu en gravillons ce qui le rend particulière-
ment favorable aux cultures arborées (Cacao).
4°/ Le profil 9 a été décrit dans une zone riche en ~ravillons,
au pied d'un M3S0GORDONIA PAPAV~RIF~RA - (Tilliacées) appelé
localement Kotibe, ayant lm de diamètre, tout récemment couché
par le vent. Les racines de cet arbre ne pénètrent pas au dessous
de 60cm de profondeur. Celles qui descendent le plus bas slarr~­
tent net et se terminent en pointe de crayon applatië. Le rayon
des racines, autour de l'arbre, est de 4 mètr~s.









Horizon 1,5 YR 4/4 (brun), grumeleux à
cohésion moyenne, riche en racines, riche
en gravillons, ayant 0,3 ,cm de diamètre moyen.
Il est malgré celà meuble.
Horizon 2,5 y~ 4/8 (rouge) très riche en
gravillons ferrugineux de 1cm de diamètre et
possédant des graviers de quartz plus groso
Il est encore bien pénétré par les racines.
et plus : Horizon de même couleur, mais por-
tant des taches consécutives à l'hydromor-
phie et quelques débris de cuirasse ayant
5cm dans leur plus grande dimension.
Il est dur, même à l'état humide et ne se
creuse qu'à la pioche.
Il forme obstacle à la pénétration des ra-
cines.
5°/ Le profil 10 est décrit sous le reboisement de GMZLINA de
quatre ans, situé à proximité du camp SOTROPAL sous un arbre







Horizon 5 YR 3/2 (brun rouge foncé), grume-
leux; à cohésion faible, très riche en raci-
nes.
Horizon 5 YR 6/3 (brun rouge clair), massif,
mais très meuble, pénétré seulement par les
racines de fort calibre.
Vers la base il devient plus jaune.
•
Le Œ4ELINA de 11cm de diamètre exploite surtout les 10 à
15 premiers centimètres du sol.
Â .100m du profil, un puits de 17 mètres n'a pas rencon-
·tré de nappe. Les déblais montrent que la zone de départ, formée
sur schiste, a été atteinte, mais pas la roche non altérée.
Résultats analytiques :
• Liste des déterminations effectuées.
Pour la zone de CECRI, comme ~our les autres, les analy-
ses réaliséos sont :
l'évaluation du pourcentage en volume des gravillons
et quartz,
la granulométrie,
les éléments organiques ( C et N );
les bases échangeables et la capacité d'échange totale,
le pH,
les réserves en eau obtenues à partir des pF 3 et 2,5
et calculées avec une densité apparente définie sur le
terrain.
le coefficient de filtration déterminé au laboratoire
sur de la terre fine.
Ces résultats sont tous group6s sur un même tableau. De




Les valeurs relatives au complexe absorbant et aux élé-
ments organiques ont pour principal but de placer les sols étu-
diés dans le cadre des résultats fournis par l'O.R.S.T.O.M. et de
permettre ainsi éventuellement, l'extrapolation à une partie
de la zone cartographiée des résultats que nous allons donner
concernant les caractères physiques, non déterminés par l'ORSTOM.
Méthodes utilisées
Ce sont celles du laboratoire de pédologie de l'I.R.A.T.
à Nogent-sur-Marne ( Agronomie Tropicale 1965 - nO 12).
Pour apprécier le volume occupé par les gravillons fer-
rugineux et les graviers de quartz, nous avons détermi-
né leur densité apparente qui est pour les uns et les
autres de 2,6. Nous avons ensuite déterminé la densité
de la terre fine qui est voisine de 1,3 dans les hori-
zons non organiques.
Nous avons enfin utilisé 10 calcul suivant
Lorsque 100gr de sol sont constitués de 30gr de terre




















Il y a 54% du volume du sol occupé par des gravillons
et graviers et 46% par de la terre fine.
Normes d'interprétation
- Elles sont fixées,;our les réserves en eau, compte tenu







Ces réserves, étant donné la nature sableuse des terres,
seront calculées à partir des valeurs de l'humidité à pF 2,5.Les
classes suivantes seront adoptées.
R = Réserve du sol en millimètres pour une épaisseur du
sol de 10 centimètres, compte tenu de la présence
des gravillons et des graviers dont le rôle sur la
rétention en eau est considéré comme nul.
R = densité apparente x ( eau utile ) x Coefficient de
correction da à la présence de gravillons.
Rappelons que l'eau utile est la différence entre l'humi-
dité obtenue à pF 2,5 ou à pF 3 et l'humidité obtenue à pF.4 t 2.
Le coefficient de correction est ainsi calculé :
100 - %de gravillons et quartz
100
1? > 25 = Réserve très forte
25 ~ R > 18 = Réserve forte






4 ~ R = Très faible
Pour les coefficients de filtration, exprimés en centi-
mètres par seconde, les classes suivantes sont retenues
K ~ 5.10-3 = Très perméable
5.10-3 > K ~ 5.10-4 = Bonne perméabilité
5.10-4 ) K ~ 1.10-4 = Perméable
1.10-4 >K
• Résultats :
Un triangle des textures portant des points accompagné
d'un numéro correspondant à l'horizon analysé, résume les résul-
tats granulométriques obtenus.
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Réserve en eau en m!m: pour
10cm de sol~ compte tenu
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Commentaires sur les résultats analytiques
• Pour l'ensemble des profils:
Le triangle des textures montre que les terres, ont une
granulométrie grossière parfois moyenne et le tableau
analytique que l'argile est moins abondante dans les
horizons de surface que dans le sous jacent (Appauvris-
sement) • ' .
Les teneurs en matières organiques sont peu élevées en
surface et décroissent neto~ement avec la profonë:.eur.
(Rappelons que pour avoir la moyenne des diverses va-
leurs analytiques, correspondant à chaque sol cartogra-
phié par l'O.R.S.T.O.li., il convient de se référer au
rapport définitif qui est en cours de rédaction.)
Les C/N voisins de 10, témoignent d'une bonne évolution
de la matière orGanique.
_0 Les valeurs de la somme des bases échangeables (S) et
de la capacité d'échange totale (T) suivent celles des
matières organiques totales. L'horizon de surface orga-
nique présentera ainsi les valeurs les plus élevées
pour S et T. Malgré l'augmentation des bases échangea-
bles, le pH a tendance à ~tre plus acide en surface.
Rappelons que dans l'étude O.R.S.T.O.H., les sols appe-
lés "moyennement désaturés" ont 3 < S < S m.é., dans
l'horizon B. Cet horizon est situé au dessous de l'ho-
rizon organique.
Les réserves en eau sont partout faibles ou très faibles
et le sol possède toujours une bonne perméabilité
qui peut m6me être excessive •
• Par profil :
1°1 Les sols situés le long de la rlVlere SEGUIE (excep-
tion pour le Profil N°S) devraient pouvoir porter des
pépinières. Compte tenu de leurs faibles réserves en
eau, elles seront irriguées à faible dose, mais les arro-
sages seront très fréquents.
En adoptant une évapotranspiration potentielle de 4mm
par jour pour effectuer notre .calcul (Cette évaporation
varie en fait avec les saisons et les lieux géographiques),
nous avons par exemple pour le profil 3, d~nt l'horizon
organique à 2Scm d'épaisseur une réserve de :
. ~ ./ .
(3,9 x 2 ) =
(3,9 x 25) +
40.-
3mm,9 pour les 10 premiers centimètres du
7mm,8 pour .20cm de sol.
(3,5 X 35 ) = 22mm pour 60cm de sol.
sol.
Si l'irrigation gorge d'eau les 10 premiers centimètres,
elle devra intervc~ir tous les jours.
Si elle gorge 20cm, elle interviendra tous les deux
jours.
Si ello eorge 60cm, elle interviendra tous les cinq jours
( 22mm = 5,5). Cc calcul n'est évidemment valable que
4iiûTI
lorsque les précipitations atmosphériques sont nulles."
La profondeur du sol à gorger d'eau par l'irrigation
est fonction de l~ profondeur de pénétration des racines
qui est particulièrement faible pour un jeune plant.
2°/ Le profil 9 montre que la pénétration àes racines
est encore possible avec 55% du volwne du sol occupé par
des gravillons. Sans que ce pourcentage augmente, dès que
des traces d'hydromorphie apparaissent, les racines sont
arrêtées.
La moitié du volume étant occupé par des gravillons et
graviers, les valeurs données pour les éléments organi-
ques et le complexe absorbant doivent être divisées par
deux lorsque l'on désire les comparer à celles d'un pro-
. fil non gravillonnaire pour en déduire uno aptitude cultu-
rale. (En effet selon l'usage courant, les valeurs corres-
pondant aux éléments organiques et au complexe absorbant
sont exprimées par rapport à 100gr de terre fine.)
~
3°/ Le profil 10 est.particulièrement riche en Calcium
dans l'horizon de surface. Il a été vraisemblablement
apporté dans le but de favoriser le d~veloppement du
reboisement de GHELINA.
Sur ce sol très sableux, à faible réserve en eau,
perméable, enrichi en Calcium, non irrigué, le développe-
ment du GMELINA depuis quatre ans est satisfaisant •





En résumé, l'étude morphologique et analytique que nous
avons conduite, entraine les conclusions suivantes ;:
L'inst~llation d'une pépinière peut avoir lieu en bor-
cll1re de la rivière SEGUIE sur sols non gravillonnaires,
qui seront à irriguer et à enrichir chimiquement.
Les sols sur schiste possédant 55% de gravillons sont
encore pénétrables par les racines, sauf si l'hydromor-
phie appurait.
Les horizons de surface organique sont de loin les
plus aptes à nourrir les végétaux et ce sont eux qui
contiennent la quasi totalité des racines.
Même sur sol sableux à pente marquée à faible réserve
en eau les GH3IJINA se développent de manière satisfai-
sante.
Conclusions relatives à la zone :
Dans la zone cartographiée: iO.300 hectares de terres
constituées de plateaux et de pentes, formées sur gra-
nite et sur schiste pourront être utilisées, en donnant
la préférence aux sols dérivés de granite.
La pépinière pourra 8tre installée en bordure de la
rivière SEGUIE après une prospection pédologique de
détail fixant de manière précise son impiantation.
La zone retenue devrait pouvoir, après prospection,
être étendue à l'ouest dans la partie comprise entre
les rivières SEGUIE et ASSOKO. Il existe là, environ
3.000 ha bruts ( La couverture aérienne au 1/20.000è
permettra de tracer une carte des formes de relief qui
facilitera l'étude pédologique). .
Compte tenu du rele essentiel joué par les horizons
organiques, sur la nutrition des végétaux, il convient
de ne pas les dégrader. Le reboisement devra donc suc-




Les essences prévues sont le Teck qui exige la destruc-
tion totale de la végétation spontanée et accessoire-
ment le Œ12LINA.
Le Teck dont la mise en place exige une déforestation
totale, est l'essence qui risque avant qu'elle ne se
développe de faire chuter le plus les taux de matières
organiques du sol.
Les horizons organiques dégradés auront une faible







Carte fiBurant los zones 6tudiées et susceptibles d'être retenues:
Les limites portées sont les mêmes que pour CECHI.
Il faut noter :
- que la zone conseillée par de BOISS~ZON qui a établi
la carte pédologique au 1/50.00~est très réduite
et que son contour rectangulaire témoigne d'Q~
passage progressif des terres à retenir à celles
qui doivent être évitées.
que le contact entre la forêt du BANDM1A et la
forSt de la MZNE sera par extension de la forêt
classée élargi.
- que los photos aériennes au 1/20.000è couvrent
surtout la zone de la U~NE où une extension du
périmètre de reforestation peut s'envisager •
• La carte mentionne les lieux où nous avons décrit et
prélevé des profils.
• •• / g
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Enumération des sols Eouvant convenir à la reforestation d'a~
la nomenclature utilisée par l'O.R.S.T.O.ri. dans la carte au
"1 .50. OOOè •
En l'absence de fil. de BOI~S~ZOH, N. PERRAUD chargé d.'éta-
blir une carte au 1/500.000è devant intégrer les douze zones vul-
nérables étudiées, a bien voulu schématiser aussi les résultats
obtenus concernant les sols du périmètres à retenir pour la re-
forestation.
Les sols aptes à la reforestation ( Sol nO 2 et nO) de
la légende de la carte au 1/50.000è sont formés pour "la"majorité
sur schistes sericiteux finement quartzeux ( Sol n02a et Sol
nO 3a) certains situés dans la partie Est du périmètre retenu,
dérivent de micaschistes ou de paragneiss (Sol nO 2b et sol n03b).
D'une manière générala, sans fàire de distinction à par-
tir de la roche mère, nous pouvons ainsi résumer les caractères
des sols retenus."
Sol nO 2 -
Classe: Sol: Ferrallitique
Sous classe: Fortement désaturé.
Groupe : Remanié.
Sous groupe: Modal (localement appauvri).
Ce sont les terres de plateau et de sommet de colline, possé-
dant à la fois de nombreux gravillons ferrugineux et de nom~
breux graviers de quartz. Les quartz sont dominants.
L'horizon gravillonnaire est épais et situé à faible profon-
deur. Il est difficilement pénétrable par les racines.
L'enrobement de terre fineest sablo-argileux en surface et
plus argilo-sableux en profondeur.
Ce sol est très désaturé, m~me en surface. Ceci est général
en basse Cete d'Ivoire.
S = 0,8 à 4 m.é. en surface (1)
avec S/T = 9 à 40%
S = 0,3 à 0,6 m.é. en profondeur.
... / .
(1) S = Somme des bases échangeables.
T capacité d'échange totale.
46.-
Le pH, voisin de 5, est plus faible en surface qu'en profon-
deur.
Cette variation des pH est l'inverse de ce que l'on observe
en moyenne Côte d'Ivoire.
Le sol, difficilemGnt pénétrable par les racines, pauvre chi-
miquement, présentant un relief assez accidenté, devrait
être rejeté. Il est conservé: lorsque sa surface ne domine
pas celle des autres sols, lorsque l'horizon gravillonnaire
n'est pas excessivement haut dans le profil et lorsque la
topographie est relativement douce.
L'horizon graveleux repose sur une argile tachetée, rarement
pénétrée par les racines •.
Sol nO 3
Classe : Ferrallitique
Sous classe : Fortement désaturé.
Groupe : Remanié.
Sous groupe : Appauvri - colluvionné.
( SiGnalons que ce sol a été dans des études antérieures
appelé 11 Sol Jaune". Il est placé au Hunsel soil Color charts"
vers 10 YR 6/6 ou 7/6 ce qui correspond à jaune brun et
jaune) •
Ces terres représentent les pentes, exclusion fai~e des zones
hydromorphes.
Elles sont caractérisées par un recouvrement non gravillon-
naire sablo-argileux à argilo-sableux, reposant entre 50cm
et 100cm sur un niveau graveleux quartzeux et gravillonnaire.
A mesure que l'on se dirige vers le bas de pente, l'horizon
prqfond tacheté passe à un pseudogley et l'horizon jaune qui
éclaircit, devient plus sableux. L'enrichissement en sable
rend le sol plus pénétrable aux racines.
Ces terre~ sont encore plus désaturées que les précédentes.
La somme des bases échangeables est inférieure à 1 m.é.
même en surface et le degré de saturation n'atteint pas 20%







Le sol est moins pourvu en azote que le so~ na 2 et présente
un C/N plus élevé, consécutif à des phénomènes d' hydromor·-
phie.
, En résumé, le profil est pauvre~ mais assez profond. La
limite de pénétration des racines est définie par les gravillons
sur les zones hautes et'par une hydromorphie excessive en zone
basse.
Dans ce périmètrere~enu~s les sol~ ( Sols N0 2' e~ N0))
sont retenus à l'exception,des bas fonds hydromorphes (Sol n07)
et d'un pointement'granitique ( SOL N° 5 ).
Le périmètre défini par de BOISSEZON a une surface brute
de 4.200 ha,et une surface nette ( Déduction faite des Sols N° 7
et 5 ) de 3.500 ha. Il y a donc environ 17% de chute.
Remarque :
Les sols sur granite ( Sol N° 5) sont rejetés dans leur
ensemhle. à cause de leur topograp~ie accident'e et de la
présence en surface, ou à faiblo p~ofondcur des blocs
rocheux arrôndis et volumineux.
Dans la zone vulnérable, au Sud du périmètre retenu pour
la reforestation, existe un large massif granitique, où
il n'est pas exclu de trouver des surfaces de l'ordre,
d'une centaine d'hectares dans lesquelles domineraient
des terres profondes constituées d'arênes granitiques,
à priori valables pour des plantations d'acajou.
Complément d'information apporté par les études de M. LANGOHR
M.LANGOTIR a surtout parcouru, dans la zone vulnérable,
la zone reconnue la meilleure par de BOISSEZON.
Il a do~né une carte qui, comme celle de CECRI mentionne
par profil étudié l'aptitude du sol à la reforestation.
Ses critères de sélection restent toujours d'ordre
morphologique.
Sa carte montre que ce sont les sols de la catégorie





Ce pédologue ne s'est pas limité à la zone vulnérable.
Il"a suivi la route forestière orientée du Sud au Nord mention-
née sur notre carte jusqu'au niveau de notre profil 15, puis il
a fait ouvrir un layon rectiligne partant de la route en direc-
tion du Nord Est, qui a 2 Km,700 de longueur. Ce layon vers son
extrémité rencontre des" sols favorables" dérivés de granite
alors qu'ailleurs les"sols sont "assez favorables" et dérivés
de schistes.
LANGOBR préconise l'extension des surfaces à reforester
vers le nord de la zone retenue par l'O.R.S.T.O.N.
Il fixe à juste titre, l'implantation de la pépinière à
l'endroit où la route forestière rencontre la rivière B3PO.
Nouveaux profils décrits et analysés au cours de la mission
==----===
Les principales chaines de sols de la zon~ vulnérable ont
été examinés sous la conduite de M. PERitAUD • fi. nu3T a partici-
pé à cette mission.
Les limites de la zone apte à la reforestation nous ayant
paru avoir été fixées de manière prudente, nous l'avons adoptée
et avons parcouru la forêt de la MENE le long d'une piste fores-
tière se poursuivant à 3km au Nord de notre profil 11
Cct itinéraire avait pour objectif de tester la valeur
physico-chiQi~ue des sols de cette foret. De plus nous avons étu-
dié les terres de la pépinière située en bordure de la rivière
BEPO.
Description dos profils :
Le relief est moins accidenté oue dans la zone vulnéra-
ble, les ondulations plus larges. et moins marquées, l'hydromor-
phie plus étendue. La roche mère est schisteuse.
En fonction de la position topographique, le profil se
rattache à l'un ou à l'autre des types de sols décrits par
l' 0 . R. S •T. 0 .l·~. :
Sommet ou plateau = Sol N° 2 a
Pente ou replat avec hydromorp hie
non excessive = Sol N° 3 a







Topographie : Replat à un niveau élevé
Végétation : Delle forêt exploitée. "
C'est un " Sol jaune" ferrallitique remanié, appauvri










Horizon organique 10 YR 4/3 (brun), grume-
leux à cohésion faible, très riche en ra-
cines orientées horizontalement, sans gra-
villon.
Horizon 10 YR 5/6 (brun jaune) de structure
fondue avec une sous structure moyennement
polyédrique. Il n'a pas d'élémenterossier.
Il est riche en racines. .
Rorizon de même couleur, mais possédant
des cailloux de quartz aneuleux de 1 à 5cm,
peu ferruginisés. Il est encore pénétrable
par les racines. Il présente beaucoup de
gravillons ferrugineux.
Horizon plus rouge, à struct~re finement
polyédrique. Il a beaucoup d'éléments
grossiers où dominent les gravillons ferru-
gineux.
...
Ce sol n'offre que 35cm de terre non gravillonnaire et
pourtant la forêt spontanée présente un bel aspect. La









Forêt exploitée et dégradée.
Sol situé à mi pente en dessous du profil~11.
Horizon organique très riche en racines,à
structure grumeleuse, à cohésion faible,
sans gravillon.
horizon gris jaune, peu organique, riche
en racines,à structure fondue, à sous struc-









Horizon jaune, analogue au précédènt, à
débit polyédrique.
Horizon jaune, très riche en gravillons
quartzeux et riche en gravillons ferrugi-
neux. L1horizon est très dur, très peu
pénétré par les racines.
Argile tachetée à structure polyédrique,




Ce sol est meilleur que le précédent puisqu'il présente
60cm de terre non gravillonnaire.
Profil N° 13
Situé à l'amor~e d'une pente, ce sol présente un hori-
zon gravillonnaire placé très haut dans le profil. Ce
défaut est assez rare dans les sols observés le long de
la piste forestière.
Ce profil so rattache au Sol nO 2 de l'O.R.S.T.O.M. Il
















Horizon gris organique, sans gravillon.
Horizon gris jaune, riche en gravillons
~uartzeux et pourtant bien pénétré par les
racines.
Argile tachetée à concrétions, sans racines.
Zone de départ sur schiste.
Belle forêt












Horizon f$ris, organique, riche.:en racines,
non gravillonnaire, à structure grumeleuse,
meuble •
Horizon jaune à structure fondue, à sous
structure nuciforme, sans gravillon, meuble,
encore riche en racines.
Horizon jaune, riche en quartz caillouteux;




Horizon de pseudogley, très tacheté, à
dominance de taches rouges. Il n'y a pres-
que plus de quartz. La structure est polyé-
drique. Un début d'induration s'observe.
Ce sol bien qu'hydromorphe ne l~est qu'à pariir de 100cm
de profon&eur. Il pourrait convenir à la reforestation












naut de pente, comme le profil 13.
Horizon gris foncé, organique, grumeleux,
pr~sentant de rares quartz et gravillons fer-
rugineux.
Horizon gris jaune, riche en quartz.
Horizon ayant une texture nettement plus




Argile tachetée, jaune rouge, avec débris
de schiste et filon de quartz. La structu-
re est polyédrique.




Végétation Forêt détruite et horizon organique décapé
au 11 Bull 11.
Topographie: Presque plane.












Partie restante d'un horizon organique
décapé.
Horizon moins organique, 10 YR 4/3 (brun).
Il est meuble et porte des taches diffuses
témoignant d'une hydromorphie non excessive
mais remontant haut dans le profil.
Horizon 10 YR 5/4 (brun jaunâtre) peu tache-
té, meuble, sans gravillon.
Horizon 2,5 IR 6/4 ( brun rouge clair) à
taches diffuses.
Cc sol meuble, à classer parmi les sols hydromorphes,
doit être drainé· pour que la pépinière ne constitue pas











Forêt exploitée, non dégradée.
Analogue à celle du profil précédent. Le
drainage de ce sol est encore plus mauvais
que celui du profil 17.
Horizon organique gris, riche en racines,
meuble, à structure grumeleuse, à cohésion
faible.
Horizon jaune brun, compact, à taches dif-
fuses, encore pénétré par les racines.
Horizon identique, plus jaune, plus tacheté,
compact, toujours sans gravillon, très peu
pénétré par les racines car trop hydromor-
phe.
Horizon encore plus tacheté où domine le


















Forêt éclaircie en vue de la reforestatio:".>
Replat à un niveau surélevé par rapport
à celui des deux profils précédents.
Horizon gris, riche en racines horizontales
grumeleux, à cohésion faible, sans gravil-
lon.
Horizon gris jaune, riche en racines, à
structure fondue, à sous structure pariicu-
laire, meuble.
Horizon jaune, brun, à taches diffuses, à
structure fondue, à sous structure" .particu-
laire, encore exploité par les racines,
meuble.
Horizon jaune, à structure fondue, encore
meuble.
Horizon jaune, à structure fondue, encore
meuble.
..
Ce sol draine mieux que les deux précédents. L'hydromor-
phie ne touche que les horizons profonds.
Il est meuble sur toute son épaisseur et devrait bien
convenir à l'implantation d'une pépinière.
Echantillons.53 et 54--
Dans le zono basse, hydromophe, de la pépinière, des
sachets cylindriques en plastique ont été remplis avec de la ter-
re prélevée en surface du sol après décapage de l'horizon organi-
que. Ces sachets ont reçu des graines d'OKOill1E et ont été arrosés
pour obtenir des plants destinés à la rcforestation.
Certains ( N° 53 ) sont couverts d'algues en surface et
n'ont pas permis aux graines de germer, d'autres (N° 54) ont
donné des planta.
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Commentaires sur les résultats analytiques
~ Pour l'ensembie des profils:
Les textures sont souvent grossières en surface. Tous les
horizons à texture très fine ( à l'exception de l'échan-
tillon 32 ) sont profonds.
Ln terre fine est plus argileuse dans les horizons riches
en grnvillons ferrugineux et en quartz que dans ceux qui
n'en possèdent pas.
Les réserves en eau déterminées sur les deux premiers ho-
rizons du profil, c'est à dire dans la partie qui est gé-
néralement la moins gravillonnaire, sont moyennes à for··-
tes. Elles sont nettement:supérieures à celles observées
à CEC1-II.
Les perméabilités, également réalisées dans les premiors
horizons, sont bonnes ou trop fortes. (Il faut admettre
que les mesures en laboratoire donnent généralement une
vitesse de filtration dont la puissance de 10 est la même
que celle obtenue avec des mesures JI in situ" ~ ) .
Les C/N voisins de 10 ont tendance à être plus forts dans
l'horizon de surface.
• Par profil :
1°1 Du profil 11 au profil 16 inclus, nous constatons:
que le pourcentage de gravillons et quartz est élevé et
que l'horizon graveleux peut remonter très haut dans le
profil,
que les teneurs en matières organiques décroissent très
vi~e avec la profondeur ~t qu'il en est de même pour S
et le taux de saturation du complexe,
que les densités apparentes sont inférieures à 1 lorsque
.la matière organique totale atteint la valeur 7% qui est
élevée pour ces S,ols ferralli tiques,
que. les réserves en eau diminuent dans un profil avec les
. taux de matière organique.
. .. / .
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2°/ Du profil 17 à l'échantillon.54 inclus, nous:
n'observons plus de gravillons, même à 170cm de pr:ofon-
deur,
constatons que les horizons 43 ct 53 ont une teneur éle-
vée en calcium échangeable, provoquant une saturation
complète du complexe.
Ces valeurs élevées en calcium peuvent être consécutives
à une accumulation en bas de pente de cet élément, mais
un apport d'engrais, qui ne nous a pas été signalé est
aussi. possible.
La seule différence qui existe entre les échantillons 53
et 54 est précisément la richesse en Ca du 53. Or l'échan-
tillon 53 est moins favorable à la germination de graines
que le 54.
En résumé les terres situées au Nord de la zone vulnéra-
ble, sont pauvres en argile en surface et possèdent un horizon
riche en gravillons et graviers de quartz, peu profond dans les
hauts de pente.
Les horizons organiques ont des qualités physico-chimiques
bien meilleures que les horizons sous jacents.
Les réserves en eau du sol sont plus grandes que celles
observées à Cechi.
Conclusions relatives à la zone :
..
,. ;
Dans la zone vulnérable qui dans son ensemble possède
une topographie assez accidentée ct un horizon gravil-
lonnaire dense, souvent proche de la surface, 3.500
hectares environ de terre peuvent être retenus pour la
reforestation.
Cette surface réduite pousse à l'extension du chantier
forestier en forêt de la MZNE.
Il existe là des sols dérivés de schistes, moins acci-
dentés et présentant des pentes très longues sur les-




L'hydro.~orphiea une large.. zone ..d' influence en bas
fond de cette forêt et semble, lorsqu'elle atteint un
degré élevé dans le profil être un obstacle plus net à
la pénétration des racines' que la présence de gravil-
lons ferrugineux et de quartz.
Une prospection pédologique systématique devra être
entreprise en utilisant une restitution des formes de
reliefs, qui sera établie à partir des photos aérien-
nes au 1/20.000è. ..
La pépinière située sur la rive droite de la BEPO est
bien placée, mais il importe: soit de drainer les
terres basses ( Profils 17 et 18 ), soit de remonter·
les terres de culture plus haut sur la pente (Profil 19)
Si des chaulages ont été pratiqués, ils devront ~tre
suspendus et une fumure équilibT~e envisagée.·
Les sachets en plastique utilisés pour les plantations
devront être dotés de plus nombreux trous de drainage
et leur hauteur limitée au minimum indispensable au
_bon développement des racines~ De plus l'irrigation
devra être réglée pour éviter des conditions anaérobies.
La reforestation se réalisant à partir d'Acajou, de •
Niangon et d'Okoumé, ne sera pas mécanisée. Il sera
donc possible de s'accomoder de pentes assez fortes et
d'éviter la dégradation de l'horizon orŒanique de
surface.
... / .
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( Nous donnGrons au cours des descriptions et analyses
des sols de cette zone les caractères dlun profil appartenant
à la zone de MQPRI qui a été choisi pour sa richesse en gravil.-
lons et qui correspond à un chantier de reforestation).
Carte .!'i.E!!rant les zones étudiées et susceptibles d'être rete-
nues
Nous portons, comme pour les zones précédGntes, les
mêmes limites sur la carte, ainsi que l'emplacement des
profils étudiés.
Notons les faits essentiels suivants:
• La limite de la forêt, devant être classée, qui nous
a été fixée par M. GLORIOD, est assez différente de
l'ancienne.
La présence de sols trop accidentés et de mauvaise
qualité provoque l'élimination de la majeure partie
de la forêt du DIOGORO et limite ainsi considérable-
ment les surfaces susceptibles d'être reforestées •
• Les photos aériennes couvrent la partie sud de la
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Enumeration des' sols pouvant c'onvenir à la reforestation d' après
la nomenclature utilisee par l'O.R.S.T.O.N. dans la carte au
Après examen des principales chaines de sols de cette zone
vulnérable en compagnie de ri. RIEFFEL, nous avons .dégagé avec
l'aide de r1M.RIEFFEL et PERRAUD les caractères essentiels sui-
vants pour définir succintement les sols susceptibles d'être
retenus p~ur la reforestation qui sont dérivés de granito-gneiss.
Zone située sur la rive droite de la rivière NIOUNIOUROU dans la




Sous c~àsse : Fortementdésaturé.
Groupe : Remanié.
Sous groupe: :t>1odal.
Ce sont les terres de plateau s'étendant jusqu'à mi-pente,
qui ont dans l'ensemble une topographie moyennement ondu-
lée.
Le sol possède'un horizon g~avill~nnai~e proche de la sur-
face qui n'est heureusement pas trop épais (30 cm environ)
et pas excessivement riche en gravillons. Les gravillons
ont tous. ~,"avantage d'être assez fins et de faire ainsi
peu obstàcle à la pénétration des racines. Le sol est pau-
vre en quartz.
En profondeur existe un horizon tacheté.
Zn adoptiuii au cours de la re'forestation, un tro.~ de plan-
tation de 40cm de profondeur, la couche gravillonnaire
devrait être le plus souvent perçée, ce qui faciliterait
le dé~eloppement des racines e~ profondeur.
Letaux d'argile, éleyé à partir de 10 à 15cm de profondeur,
présente un maximum .de l'ordre de 40% vers 40 à 60cm. A
cette profondeur, débute un horizon ,tacheté •..La somme des
bases échangeables est de 6 à 8'milliéquivalents en surface
et d,evient inférieure à 1 en profondeur. Le taux:, de satu-
ration n'atteint pas 20% dap,s l'horizon non organique'."
... / .
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Le pH de la surface est inférieur au pH de la profondeur
. ·et·-l' ensemble déS·valeurs trouvées est voisin de 5.
En résumé, ces t~rres n~ sont pas excellentes, mais ne
présentent aucun caractère devant entrainer leur élimi-
nation.
Le sol que nous venons de décrire est associé à un sol
remanié, induré qui a les mêmes caractères morphologiques
et analytiques mais dont l'horizon tacheté est.induré en
carapace ou en cuirasse, formant obstacle à la pénétra-
tion des racines et rendant difficile la plantation. Il
y a environ 15 à 20% des surfaces qui correspondent à
ce sol induré.
Sol nO 5 -
..
Classe : Ferrallitique.






jaune" déjà cité dans
la zone d'I~OBO).
Ce sont les terres de pente inférieure et les surfaces
planes de basse altitude (replat). Ces surfaces plancs
dans la zone étudiée ont une faible extension. Le sol pré-
sente un horizon colluvionné (10 YR 6/6) sablo-argileux
qui a 30 à 80cm d'épaisseur. Il existe des lits de gra-
villons discontinus et quelques niveaux quartzeux au con-
tact de l'horizon colluvionné et de l'horizon tacheté pro-
fond. L'horizon tacheté passe obliquement en bas de pente,
à un pseudogley.
Le sol présente une somme des bases échangeables de 2 à
11 ~.é. en surface avec une valeur moyenne de l'ordre de
5. Cette somme devient en profondeur inférieure à 1 m.é.
Le taux de saturation est inférieur à 10% en profondeur
pour les" sols jaunes" et varie de·20 à 30% pour le sous
groupe hydromorphe. Les pH sont voisins de 5.
Ainsi le sol nO 5 est bon physiquement, sauf si le pseudo-
gley qui forme obstacle à la pénétration des racines remon-
te au-dessus de 60cm.






Zone Est de la zone vulnérable si~~ée dans les limites de la forêt
classie: du' DIOGORO.
- Sols n Q 3 et nO 5: Ils seront retenus.
Remarques :.Le sol nO 9 a pseudogley est rejeté à cause de son
hydromorphiG •
• Le sol nO 7 sera lui aussi éliminé. Il corresnond à
une association de s ols moyennement désaturés ~t f'or-
tement désaturés. Son relief est accidenté et les
affleuroments de roche, nombreux •
•Les sols rajeunis par érosion sont un peu moins pau-
vres en bases. Ils sont éliminés car l'horizon d'argi-
le tachetée est placé à faible profondeur et n'est
pas favorable à la pénétration des racines~
C'est à partir de cette sélection que nous avons obtenu le
tracé des surfaces à retenir pour la reforestation, figurant sur
la carte qui précède.
Sur la rive droite du NIOUNIOUROU il y a 5.100ha, ce qui
correspond à 4.200 ha net, la chute étant d'environ 17% par éli-
mination des sols hydromorphes.
Sur la rive doite du DIOGORO il y a 4.000 hectares. La
chute étant plus forte ( de l'ordre de 24%) la surface nette est
de 3.1 OOhu.
Il Y a donc au total 7.300 hectares pouvant être rGforestés.
Compléments d'information apportés--Ear les études de LANGOHR •
N. LANGOHR écrit "Très vite est apparu, au cours de la
prospection dans cette zone, que les meilleurs terrains se ' . .
situaient aux alentours de la route LAKOTA _ PORT-GAUTHIER. C'est
pourquoi nous avons ouvert davantage de layons dans cette zone
au détriment de la prospection de la rive droite du NIOUNIOUROU
difficile d'accès et présentant des terrains moins intéressants l1 •
Cette étude ne complète donc pas les connaissances acqui~es
par la mission O.R.S.T.O.rI. sur la rive droite du NIOUl~IOUROU•
.../ .
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Dansl'ereste· ·de 'la;-zo:t1O ·los 'observations' de H~ LANGOfffi,
bien que moins nombreuses que celles de l'O.R.S.T.J.~l., sont
intéressantes.
Il souligne la richesse particulière en gravillons situés
à faible profondeur du profil, de la partie Sud Ouest de la zone
vulnérable.
Il est moins sévère à l'égard du Sol n07 de llO.R.S.T.O.M.,
situé dans la partie Sud Est de la zone, qu'il considère encore
comme valable ( aive droite du Diogoro).
Les essences prévues étant l'Acajou, le Niangon et l'Okoumé,
la reforestat:i.o:;} ne sera pas mécanisée et des sols assez acciden-
tés pourront être retenus.
, '
L'expérience qui sera acquise sur les zones que nous avons
délimitées pourra donc éventuellement permettre une extension du
périmètre sur la rive droite du DIOGORO.
l'f. LAlmOHli. écrit en conclusion : "Ainsi c'est la seule
zone vulnérable en forêt dense humide sempervirente qui présente
des terrains favo~cables à des reboisernents ll •
Nouveaux profiJ..,:'3 décrits et analysés au cours de la mission
I.I-~.A.T. -
==--=
Après examen des principales chaines de sols d~ la zQne
vulnérable, en compagnie de M. RIEFFEL, nous avons décrit et pré-
levé des profils en bordure du DIOGORO au voisinage du lieu où
.', 'la route de BAB.AN à GŒ13NEBERI traverse cette rivière, pour orien-
ter l'emplacement d'une pépinière.
Description des profjls
Profil 20·
Il se rattache.. au Sol: nO 5 de l'O.lt.S.T.O.H.à hydromorphie
de profondeur.






Horizon organique très riche en racines, gris 'foncé,
à tendance. grumeleuse~ à cohésion faible.
Horizon '1,5 YR 4/4 (brun), nuciforme, à cohésion faible,









Horizon 5 YR 4/6 (rouge jaune) à structure fondue, à
sous structure peu développée ay~nt une tendance polyé-
drique, encore riche en racines.
Horizon plus jaune, nuciforme, plus riche en ,'argile,
pr~sontant des concr~tions de mangan~se. Il'~st fria-
ble, et encore bien pénétré p~r les racines.
80 à 120cm Horizon jaune faiblement tachet~, passant à une ar~ne
d'~ltération de granite. Il ost fri~ble, présente une
structure mal développée, et qualques concrétions de
manganèse.
Ce sol meuble, bien drain~, peu hydromo~e, semble valable
pour l'établissement de pépini~res irriguées.
Les profils 21, 22 et 23 sont situés le long d'une même
pente. Le profil 22 est au dessus du 21 et au dessous du 23. Ils
portent tous trois une belle forêt.
Profil 21 :








Horizon humifère, gris noir, dans lequel la matière
organique n'est pas mêlée au sol, constitué de sable
particulairc.
Horizon gris jaune particulaire, meuble à friable,
humide, présentant un bon enracinement.
Horizon j~une, faiblement tacheté, nuciforme,' à cohé-
sion faible, fri~ble, e~core riche en racines •
55 à 120cm Passage net à un horizon de pscudogley ( taches rouil-
( 60) les et jaunes) dont la structure est à tendance polyé-
drique.
Il est moins fri~ble. L'enracinement est bon. A la par-
tie supérieure do cet horizon, il y a une liene dis-
continue do concrétions manganésifères.
Cc sol, à rattacher au Sol nO 10 de l'O.R.S.T.O.M. peut




.'A rattacher au Sol nO 5.
o à 15cm Horizon gris jaune, meuble.
( 61 )
15 à 80cm Horizon jaune, à texture moins grossière~ meuble.( 62 ) .
80 à 120cm Horizon jaune à taches rouges, plus argileux, massif,
( 63) compact, avec début de concrétionnement.
Ce sol ne possède ni gravillon, ni quartz.
Profil 23 :
Sol voisin du précédent, mais plus nous remontons le long
de la pente, plus le sol devient compact et moins la matiè-








Horizon gris, organique, peu épais, massif, riche en
racines.
Transition.
Horizon jaune, plus argileux, massif, encore pénétré
par les racines.
80 à 120cm Horizon rouge, tach~ de jaune, compact. C'est un
( 66) horizon d'argile tachetée, hydromorphe.
Profil 24




Horizon gris blanc, particulaire, peu humifère. La ma-
tière organique n'est pas m61ée à la matière minérale.
Les racines sont nombreuses.
5 à 100cmHorizonjaune gris,à structure particulaire ou nuci-
( 68) forme. Horizon très meuble avec un bon enracinement •
.../ .
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A MOPRI à 600m à l'OUEST des bâtiments du chantier
forestier, en haut de pente, nous avons décrit le profil suivant:
Profil 25 -





Horizon organique, sans gravillon, grumeleux.
Horizon gravillonnaire et quartzeux, difficilement
~reusable, encore pénétré par les racines.
40cm et plus - Même horizon encore plus dur à creuser. C'est à
ce niveau que s'arrête le trou de plantation.
Ce type de sol est assez représentatif des zones hautes
du chantier forestier.
Résultats analytigues :
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Commentaires sur les résultats analytiques:
• Zone de PORT - GAUTHIER
L'ensemble des profils décrits situés le long de pentes,
présente une texture erossière qui devient moyenne et
parfois fine en profondeur. Ils ne possèdent pratiquement
pas de gravillon.
Les réserves en eaQ des deux premiers horizons sont gé-
néralement faibles et la perméabilité dans ces m6mes ho-
rizons très forte. 1..:
Le taux de matière organique totale sont faibles, même
dans l'horizon supérieur, puisque 2% est la valeur la
plus élevée.
Les C/N sont de l'ordre de 10.
La somme des bases échangeables est. faible dans tout le
profil, ainsi que la capacité d'échange totale.
Ces sols sont pauvres chimiquement et ont de faibles
réserves en eau. ï-ialgré les fortes précipitations l'ir-
rigation des pépinières est ~ prendre en considération.
• Zone de NOPRI
Le profil analysé montre que la granulométrie de la
terre fine varie peu de la surface vers la profondeur,
mais que par contre les taux de gravillons passent de
o à 55%.
Par unité de volume on aura:
pour la matière organique totale:4,7% en surface
0,4% en profondeur
pour la somme des bases échangeables :
8,9 en surface
1,3 en profondeur
De plus les réserves en cau passent de 24,8 en surface à
4 en profondeur •
.. .;.)
Ainsi le végétal trouvera
11 fois moins de matière organique en profondeur,
6 fois moins de bases échangeables,
6 fois moins d'eau après saturation du sol par
une pluie.
Ses racines seront de plus mécaniquement freinées par
les gravillons.
.. .. / .
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Le rôle néfaste de l'horizon gravillonnaire est donc nette-
ment mis en évidence. Soulignons que cette action passera
d'autant plus inaperçue, dans le chantier de reforestation
que le remplissage des trous de plantation se fera avec la
terre de l'horizon de surface (exclusion faite de la litiè-
re qui n'est pas à conseiller) provenant des abords du
trou.
Le développement des plants se réalise ainsi dans un sol
possédant artificiellement 40cm d'horizon organique.
C'est lorsque la plante devra sortir du volume correspon-
dant au trou, que la nature des horizons en place inter-
viendra .
Conclusions relatives à la zone
• La présence de reliefs accusés, dlun horizon gravillonnai-
re débutant à faible profondeur, dlun horizon d'argile tachetée
souvent situé haut dans le profil, font que les surfaces retenues
sont réparties en deux blocs: - l'un sur la rive droite du
NIOlnJIOUROU de 4.200 hectares exclusion faite des sols de bas
fonds.
- l'autre sur la rive droite du
DIOGORO de 3.100 hectares, exclusion faite des sols de bas fonds.
Les 7.300 hectares ainsi obtenus pourraient, si les résul-
tats de la reforestation slavèrent encourageants être élargis en
prenant les terres situées sur la rive droite du DIOGORO au sud
du périmètre retenu •
• L'étude du sol de MOPRI montre de manlere frappante le
rôle néfaste joué par l'horizon gravillonnaire qui peut ainsi
se résumer: Le végétal trouve dans cet horizon 11 fois moins de
matières organiques qu'en surface et 6 fois moins de baseséchan-
geables. L'horizon gravillonnaire a une réserve en eau 6 fois
plus faible que l'horizon de surface. Ainsi l'alimentation en
eau ct minérale du végétal seront compromises si la destruction
de l'horizon organique intervient. Tout élagagQ,de la forêt,
toute façon culturale entratnant une baisse des taux de matières
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Carte f~ant les zones étudiées et susceptibles d'être
retenues :
Elle mentionne les mêmes limites que celles figurées sur
les cartes précédentes. De plus chaque surface où domine un cer-
tain type de sol de plateau est figuréO.Elle porte le numéro,
qui a été donné sur la carte pédologique au 1/50.000è de
l'O.R.S.T.O.H., au type de sol de plateau dominant.
Cette carte porte le lieu de description des profils
étudiés au cours de la mission I.~.A.T., qui sont placés soit
dans la zone vulnérable ( Profils 26 à 29) soit à l'extérieur
( Profils 30 à 33).
... / .
Il
ZONE VU LNE RABLE D'OU ME t4
GAGNOA BOUAKE Feuille NB 30 XDI -1/200.000e
_ Limile des surfaces carroJraphieés par f/O.I(.S.T.O.Jf14IJ 'YSO.ODOe
++ + Anc/enne l''mife de la For~;- classée.
__ Nouvelle /t'milé de la Forè/- classee.
___ Lt'miles ~nfre 1er f!lpesde sol.
_•• Lt'mire du pér/rntJf/'e de reroresfaficn définie paria //m/le defuelle.
de la zone Foresfière classés.· et la nd/ure pédolo9"lue des ferreS'
• Etnp/ètcernenrs prospectés pour èfabhr une pépùil'èr·e.
__ Limite- de la couverfure phof"9rdphi9u~au /fj20.000 e
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Enutn,e1'a tion des' s <>l~::"E~!!y~g~~~nv~gl:.!:_~_.!~L.!:~f.Q.!:~~~'§:]!.Qg_g.~~E.!:~~
- ~ ~ .~-------------------------------------------­~ - ' ..:.: ..... \
i\,.près avoir exarIlin~ l~o!:!".çhaines de sols typiques de la
zone'en compagnie de'li. 'HIEF:"ELnous avons, avec la coll.aboration
de i\lN. RIEFF~L et PE:m.AUDfixé le cho:i,x des ,terres susc,eptibles
d'être reforestées, avantl'êtablissement de la carte ,au 1/50.000è
et du pré-rapport concernri:n;t cett'e zone • Ces deux documents
venant de paraî tre .nous allons en tenir compte dans le texte qui
suit. '
PARTIE EST DE LA ZONE VULlB~~ABLE.





Sous groupe : Remanié.
, ~ Sol,no8 de la carte au 1/50~OOO~)
Le pédologue fait apparaître l'appauvrissement, au niveau
,du groupe" pour souligner son importance. ( En fait il est
possible que le sol soit dès s~n origine pauvre en argile,
ce qui réduirait la phase d'appauvrissement).
Deux fosses pédologiques sur trois présentent un horizon
, gravillonnaire qui débute vers 30 ou 40cm de profondeur.
La ,densité de ces gravillons n'est pas assez élevée pour
former un obstacle à la pénétration des racines. Il n'y
a pratiquement pas de gravier de quartz. L'horizon gravil-
l,onnaire et l' hori~on de surface possèdent un sable très
grossier souvent supérieur à 3mm.
Le sol a tendance à se compacter en surfane. En profondeur
existe un début d'hydromorphie, donnant un pseudogley ta-
che:té qui peut"présenter des concrétions et même former
une carapace dure.
En'surface du sol, la somme des bases échangeables est




Il faut noter que par rapport aux sols situés dans la par-
tie centrale et ouest de la zone vulnérable, les sols sont
mieux pourvus en bases dans les horizons profondsexploi--
tés par les racines.
En résumé le soi de plateau et de pente, valable chimique-
ment, physiquement acceptable, malgré sa tendance à durcir
et sa richesse en sable ~rès -grossier, pourrait ~tre rete-
nu pour la reforestation. Compte tenu des textures gros-
sières des horizons de surface, les réserves en eau seront
faibles. Cet inconvénient est d'autant plus grave que la
pluviométrie est moins abondante et moins régulière qu'en
basse Côte d'Ivoire.
Autres sols observés •
• Dans les bas de pente et en bas fond :
- Toutes les terres de bas de pente, qu'el~es dérivent
de granite ou de roches vertes sont groupées sur la carte au
1/50.000è dans le " Sol nO 7". Elles sont souvent"jaunes" ou
"beige", ont une texture variable, et pas de gravillon. Le re-
groupement s'est avéré indispensable à cause des fortes varia-
tions de texture sur de faibles distances.
Ces sol~ sont à rejeter lorsqu'ils sont trop sableux, à
cause de leur faible réserve en eau.
Le sol nO 7 est peu étendu dans la partie Est de la
zone vulnérable •.
- La partie inférieure de la toposéquence sur un versant
granitique est constituée de sols hydromorphes minéraux à pseudo-
gley et de sols peu évolués d'apport qui ont été groupés sous
l'-appellation : " Sol nO 15" dans la carte pédologique. Ils ne
seront pas retenus pour la reforestation.
- Les alluvions hydromorphes du Bandama (Sol nO 11) se-
ront réservées à l'agricu~ture.
PARTIE CENTRALE ~T PARTIE OUEST DE LA ZONZ VULNERABLE.
Sols à grande extension correspondant aux plateaux et aux
pentes sur granit0=Eneiss.






• Premier complexe appelé Sol nO 9 sur la carte pédo-
logigue •
Il possède très peu de graviers de quartz ct SG
fo~me à partir d'un granito-gneiss, qualifié d'enri-
chi par ri •. !RIEFFEL.
1°/ Sol ocre à brun rouge, argileux à sablo-argileux, profond, à
horizon gravillonnaire enterré.
Classe = Ferrallitique.
Sous clusse : Moyennement désaturé.
Groupe: Typique.
Sous groupe : Remanié ( Sol nO 9a )
2°/ Sol brun-rouge, argileux, gravillonnuire, présentant des dé-
bris de cuirasse et pas d'horizon tacheté.
Classe: Ferrallitique.
Sous classe : Moyennement désaturé.
Groupe: Remanié. .
- Sous groupe : Modal ( S01 n~ 9b )
• Deuxième complexe appelé Sol N° 10
Il est ainsi constitué:
1°/ Sol ocre rouge, profond, argilo-sableux à argileux, présen-
tant parfois un horizon gravillonnaire enterré profondément.
Classe : Ferrallitique.
Sous classe : Moyennement désaturé.
Groupe : Typique.
Sous groupe : Faiblement remanié
( Sol nO 1 Ga ) •
( A notre avis, un sol possédant un horizon gravillonnaire~nter~
ré peut ~tretout aussi largement remanié qu'un sol dont l'hori-
zon gravillonnaire est placé plus haut dans le profil).
·2°/ Sol 5 YR 5/6 appelé Il ocre ". Il est argilo-sableux à sablo-
argileux et gravillonnaire. Il possède à moins d'un mètre un
horizo~ à taches nettes plus dur qu'une argile tachetée clas-




. .. : .. S.o.11S:, cl.asse. .. :: Hoyennement désatur6.·
Groupe : Remanié.'
Sous groupe : Rajeuni ( Sol
78.-
nO 10b ).
Lorsqu'une distinction cartographique sera faite entre les
sols 10a et 10b, le sol appelé faiblement remanié sera plus
apte à la reforestation que l'autre. La même remarque s'appli-
que aux sols 9aet 9b.
Ces deux complexes ( Sols 9 et 10 ) sont à retenir pour
la reforestation.
Ils possèdent dans leur ensemble un horizon gravillonnaire
plus dense et plus épais que celui observé dans la partie Est de
la zone vulnérable. Cet horizon peut apparaître dès 10cm de pro-
fondeur, mais dans la majorité des cas il débute à 30cm et se
termine à 70cm.
Le pourcentage des gravillons peut être de l'ordre de 40%
par rapport au sol global. Malgré ce chiffre élevé, l'horizon
gravillonnaire est pénétr~ par les racines. Il est en effet cons-
titué d'éléments de petite taille et ne possède presque pas de
gravier de quartz.
D'une manière'tr·ès générale, nous pouvons dire que pour
les deux complexes, la somme des bases échangeables varie de 5
à 25 m.é. en surÎace, et de 1 à 4 m.é. en profondeur. Le pH
oscille de 5 à 6.
Dans le centre et l'ouest de la zone vulnérable, il y a
environ 50% de sols profonds et satisfaisants au point de vue
chimique. Malgré la présence de gravillons, à cause d'une texture
moins grossi~rement sableuse, ces terres devraient avoir une meil-
leure réserve en eau que celles de la partie Est.
Autres sols observés
Dans les bas de pente et en bas fond, les sols sontanalo -
gues à ceux décrits dans la partie Est ( Sol nO 7 et Sol nO 15).
Toutefois le sol nO 7, ayant une extension plus grande, ne peut
être rejeté en totalité.
En résumé (les Sols 9 et 10 devront être retenus,
(le Sol 8 pourra être retenu, .






Les surfaces à reforesier soni les suivanies :
Zone où_les sols de plaieau soni à dominance de Sols N° 8
Surface bruie, exclusion faiie des a~luvions.du
BANDAHA. :.. 6. SOOha
Après éliminaiion des ~ols nO 15 5.400ha·
Après éliminaiion des sols nO 15 ei 7: 5.200ha
Zone où les sols de plaieau soni à dominance
Surface bruie :
Après éliminaiion des sols nO 15
Après éli~in~tion des sols nO 15 ei 7
Zone où les sols de plaieau soni à dominance
Surface bruie :
~près éliminaiion.des sols nO 15






de sol nO 10




En iniégrahi ou non le sol rio 7, les surfaces globales
passeni de 19.800 heciares à 13.000 heciares.
On peut-adopier le chiffre moyen de 16.400 heciares.
Complémeni d'informaiion apporié par les éiudes de M. UU~GOHR:
La zone d'OlTh1E éiant, par rappori aux précédenies, bien
parcourue par des chemins d1exploiiaiion, M. LMJGOHR a pu donner
un avis se rapporiani à son ensemble •
Il a mis l'accent sur les faii~ importanis suivanis :
A cause de la naiure macrogrenue de la roche mère, les
iextures grossièremeni sableuses, dans lesquelles les
grains de quariz oni de 1 à 4mm, soni irès répandues.
Ceite.fraction sableuse esi plus abondanie en surface
des sols qu'en profondeur et plus abondante vers les bas
des penies que vers. leur sommei.
Les sables grossiers soni pauvres chimiquemeni ei ne
peuveni avoir que de faibles réserves en eau.
... / .
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Lorsque l'horizon tacheté, observé à faible profondeur,
est asséché, il durcit irréversiblement et devient ainsi
difficilement pénétrable aux racines.
H. LAUGOHR considère que l'ensemble de la zone d J OmiE ost
à retenir. Il conseille de débuter la reforestation par l'Est,
c'est à dire par le Sol na 8 de l'O.R.S.T.O.M. pour lequel certai-
nes réserces ont été formulées étant donné sa nature grossièrement
sableuse.
Il insiste sur le choix judicieux d'essences ad~tées aux
sols sableux qui résisteraient à la sécheresse.
Nouveaux~fils décrits et anal~sés au cours de la mission
I.R.A.T ••
Description des profils :
Nous avons en compagnie de M. RIEFFEL recherché les lieux
favorables à l'implantation des pépinières.
Ï'l. LANGOHR conseillant les alluvions du BANDANA, nous les
avons parcourues à l'intersection de la route omIE à TOillrODI,puis
sur les terres de la station expérimentale de l'I.R.A.T.
Ces terres comme celles observées par M.RIEFFEL au nord de
la zonu vulnérable nous ayant paru trop compacte~,nous avons pros-
pecté la bordure de la rivière TENE (Profils 26 à 29 et Profil 30).
Puis nous avons eftectué des prélèvements dans la pépinière
du C.T.F.T. située au Sud Ouest de la ville d'OUME.
1.0 / Profils situés dans la zone vulnérable en bordure de la T~NE
sur pente douce.
Profils 26,~ 28 et 29
Le profil 26 est situé le plus bas sur une pente douce. En
remontant la pente nous rencontrons successivement les profils
27, 28 puis 29.
Ces quatre profils sont très voisins et sont ainsi constitués:
Horizon do surface.organique gris foncé, ayant 10 à 20cm






Horizon de transition passant du gris au jaune, ayant une
vingtaine de centimètres.
Horizon ja.una-brun, massif à tend"ance nuciformo," plastique
à l'état humidc,è sans gravillon ni quartz, dur à llétat sec.
Ces profils" dérivent au moins partiellement des roches vertes •
Chacun dl entre" eux a: fait 1"' objet de deux prélèvements en
dehors de llhorizon de transition.
2°/ Profil "situe près du village de LOUKOUKRO en bordure de la
TENE.
Profil 30" :
"Il bo~re~pond à un~ourrelet sableux, utilisé par le service
de~·Eaux et For8~i, en ~épiriière.
o à 15cm
( 80 ).
15 à 40cm( 81" )::
Horizon gris-jal~nè, grhmelcux,à cohési~n moyenne,
meuble~sans caillou, hydromorphe.
H~rizon jaune-brun, massif, meuble, possédant des
"trainées diffuses. Il est riche en racines.




Il est situé en face de la maison d'habitation et correspond
à une pépinière improductive.
Le sol correspond à des colluvions sableuse·s"de -basdë llenté
très appauvries en argile
o à 15cm
( 82 )
Horizon gris foncé, grossièrement sableux, particulai-
re.
15cm et plus: Horizon jaune clair, particulairo, grossièrement
( 83) sableux.




Il a l~ marne positicn topographique que le précédent et,






Horizon gris foncé, grossièrement sableux.
Horizon jaune rouge, riche en sable grossier, enrobé
d'argile.
60cm et plus: Horizon tacheté de rouille et jaune.
Ce profil est meilleur que le précédent, mais il s'appauvri-
ra très vite en argile avec les arrosages ou les pluies.
Il deviendra donc analogue au profil 31.
Profil 33 :
Il correspond à une pépinière déjà exploitée par la SODEFOR.
C'est encore un so~ colluvionné de bas de pente, déjà légère-
ment appauvri en argile.
Nous avons prélevé l'horizon sous ~acent (Echantillon 86 ).
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en cm. à 2 m/m










26 ' 7~ 1
1 j 1 x 10: :o - 10 1 29.' 14.0 15.0 29.0 , 12.7 7.15 ' 12.3 0.689 10 ' 40.6 9.37 1.11 0.49 51.8 50.8 ' 100 6.6 35.« 42.38 47.25 1.0 6.94 ' 11.81 6.9 11.8
7' 30 et 1 31.6 11.6 13.7 26~' 16.8 0.62 i 1.06 0.058 11 7.4 6.81 o~ 17 0.76 15.r 16.2 .100' 6.15 12.76 26.00 .29.88 1.3 13.04 17.12 16.9 , 22.2 7 x 10
plus· 1 ' . -~~-~,;-:.~ ....-....-.. ....-...-.....~
. , ~2;n 74 o - 15 0 23.7 9.8 ' 13.9 - " 33.8 18.8 3.66 6.30 0.368 10 26.4 5.26 0.39 0.23 32.3 Z7.5 100 6.75 - 19.96·i Z7.fIT ' 30.63 1.0 7.71. 10.fIT 7.1 10.6 1 x 10_ 375
" et 0 :30.2 9.7 12.9 _ 27.8 19.4 0.42 0.72 0.054 8 6.9 4.03 0.13 0.10 11.2 12.6 89 6.5 11.15 .j 22.22 23.61 1.3 11.07 12.66 ' 14.3 16.3 3 x 10plus 1
;
-276 0 - 23.7 10.7 ' 15.0 16.4 3.60 6020 " t ,18.028 o ... 15 34.2 ' 0.368 : 10 4.69 -- 0.35 0.17 23.2 25.1 92 - 6., 18.68 Zl.5; , 32.32 1.1 8.85 13.64- 9.6 14.9 1 x 10_ 3
77 40 at 3 36.0 8.3 10.6 25.1 20.0 0.39 0.67 O.044:i 9 4.65 1.56 0.08 0.07 6.36 8.0 79 6.0 13.08 22.05 26.50- 1.3 8.97 13.42 11.5 ,17.4 4 x 10
plus l' ..
16.5 1 18.6 3 x 10: ~29 78 0-20 1 21.0 11.3 30.5 20.7 2.49 4.29 0.264 1 9 22.0 ' 2.24 . 0.64 0.21 25.1 18.1
-
7.0 14.61 ! 27.26 Z7.c.n . 1.4- 12.65 . 13.36 17.6
79 .~ et 5 37.' 9.6 ,9.S 22.3 21.0 0.47 0.00 Q.044 1 11 4.75 2.01 0.31 0.07 7~14 6.6
-






1 ~.95 \ 6 x 10· 3 1JO 80 0-15 0 9.1 7.2 8.3 31.7 43.7 1.54 2.65 ·0.166 ' 9 10.2 1.96 0.21 0.12 12.5 10.7 6.75 "\" 12.79 14.95 1.4 4.84 7.00 6.7 9.8- 1 2 x 10· 31
. 81 15 - 40 0 .14.0. 7.6 8.2 31.4, 38.8· 0.25 0.43 0.034; . 7 6.70 1.79 0.08 0.10 8.(;( i 6.1
-
6.05 . 5.44 11.64- 14.92 1.4 5.70 8.98· 7.9 12.4-
1 il'
,
0.175 1 1 6 x 10'" ~3.8 6.2 4.6 1.76 1 53.6 4.96 9.05 . 6.3 1.131 82 0-15 3 15.1 ·70.3 ! 3.03 10 51.0 1.91 0.33 . 0.38 1 8.4 ... 7.45 6.23 11.19 15.18 1.'
83 15 et 3 0.8 4.3 3.5 .22.9 68.5 0.22' O.Yf 0.021 ., 10 2.4 0.21 0.13 0.10 2.84 1 .2.1 - ' 7.25 1.54 2.76 . 3.00 1.3 1.22 ' , 2..26 1.~, 2.8 1 y. 10-
plus i
, .
3 x 10: ~32 B4 0-15 15 15.1 . 8.0 6.0 . Z7.5· 4'.4 2.40 4.13 0.246 10 16.6 ·2.53 0.50 . 0.20 19.8 .. 14.4
-
7.55 10.05 17.14 20.'9
-
7.09 10.34 7.2 10.7
85 15 - 60 25 '15.4- 8.5 7.7 23.6 44.8 0.44 0•.76 0.050 9 1.97 0.76 0.28 0.05 3.06 3.9 71 6.1 5.84 • 9.Z7 n.62 3.43 7.78 3.0 7.0 5 x 10, -




Commentaires sur les résultats analytiques
1°/ Considérons los p~ofils 26 à 29.
Ils ont une texture moyenne s'affinant en profondeur et
ne possédant pratiquement pas de gravillon et de gravier de quartz •
Les taux de matière organique décroissent fortement avecla profondeur. La somme des bases échangeables et le taux de sa-
turation du complexe,sont très <Hevés en surface. Les pH sont
supérieurs à 6 et décroissent avec la profondeur.
Les réserves en eau sont moyennes dans tout le profil.
Les perméabilités, mesurées au laboratoire, sont bonries.
Il semble que sur le terrain elles puissent 6tre plus faibles.
Ce sol ne correspond guère à'la richesse moyenne des'
terres qui seront affect€es à'la 'reforestation. Il semble pré~
férable d'assurer le développement de la plantule dans un milieu
voisin de celui dans lequel elle sera transplantée, pour assurer
sa bonne reprise.
2°/ Profil 30
Avec une texture gross~ere, de faibles teneurs en matière
organique, une somme des bases échangeables assez élevée, une
faible rétention pour l'eau et une forte perméabilité, ce profil
peut convenir à une pépinière bien irriguée. Ce sol sableux a
malheureusement une extension limitée. En effet, la topographie
des bords de la TBNE est accidentée dans le détail, ce qui en-
traine dé grandes variations:texturales sur de faibles distances.
3°/ Profils 31 à 33
La texture est grossière sur tout le profil. Dès que le
sol est mis à nu et labouré! l'argile est entrainée rapidement
et obliquement ( Profil 31 .).
Ces sols présentent un refus au tamis de 2mm constitué de
gros grains de quartz.
Ils ne sont pas très riches en éléments organiques, mGme
dans l'horizon de surface.
Les teneurs très élevées en calcium, observées en surface
du profil 31, peuvent 8tre consécutives à un apport d'engrais
qui ne nous a pas été signalé.
.../ ~
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Comme à la peplnlere d'IROBO, un excès de calcium est
défavorable au dévclopp~mon~des plantules.
Les réserves en cau de ces sols sont faïbl'es et leur per-
méabilité excessive.
Dans l'état actuel de nos connaissance, il semble que la
production de plants destinés à la zone vulnérable d'Oill1E puisse
se réaliser sur les pépinières de la SODEFOR, non encore appau
vries en argile, à la condition d'en assurer une bonne irriga-
tion et éventuellement d'y apporter une fumure équilibrée, non
massive.
Parmi les zones vulnérables étudiées jusqu'ici, celle
d'Oill1E présente les plus grandes surfaces pouvant Btre retenues
pour la reforestation ( 16.400 hectares).
L'inconvénient majeur présenté par ces terres, est une
texture souvent trop grossière, dont l'une des conséquences est
la faible réserve en eau qui prend de l'importance sous un climat
à régime des pluies, assez mal réparti au cours de l'année.
Le pl~n de reforestation qui a déjà fixé l'utilisation
du Samba et du Teck dans cette région (1), devrait prévoir la
répartition des essences de manière à ce qu'elles s'accommodent
au mieux des conditions que leur offrent les divers sols.
L'élimination de sols trop sableux ou leur intégration
dans les surfaces à retenir reste à faire. Il est probable que
seule l'expérimentation sera susceptible de guider ce choix •
.../ .






BOU A F L E
Carte figurant les zones étudiées et sus~ib1es d'être retenues:
Aucune couverture photographique au 1/20.000 n'a été
demandée pour cette zone.
Nous donnons: - les limites des surfaces cartographiées
au 1/S0.000è.
l'ancien tracé de la forêt classée qui
reste actuellement valable, à la diffé-
rence que la partie située au nord de la
route R.F.N.oS ...est· affectée à une réser-
ve de faune.
la limite du périmètre de reforestation.
De plus nous portons les limites des surfaces, où domine
un type de sol de plateau défini dans l'étude de l'O.R.S.T.O.M.
Chaque typo de sol porte le numéro qui lui a été donné sur la
carte pédo10gique au 1/S0.000è
La carte mentionne enfin les lieux des profils étudiés
au cours de la mission 1.R.A.T•
... / .
ZONE VULNERABLE DE
BOUAFLE Feuille de DALOA
BOUAFLE
N B- 29- xV lIT1/200,000
Limite de) surfaces carfo9rdphleës (Jdr e '0. R. S.TO.M.
+~++ AnCienne //l7l1le dc?/a ,corèlclas-seë •
•••••. //m/fe du p~"rlmèfre de reforeslafion dèf/nÎe par la.
Il'mile aclllelle de là zone .fOres/1ère cldsse-e el là
17a.fu:e pëd%Y'9ue des- ler/'e~ .
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Enumération des sols pouvant convenir à la refore~tation d 1 après
la nomenclature utilisée par 110.R.S.T.0.M.
Nous avons parcouru la zone en compagnie de M. nICHE pour
examiner les principales chaines de s~ls.
De retour à Abidjan, }ll1. RICHE, PER~~UD et moi-m~me avons
précisé les caractères essentiels des terres, puis établi un choix
parmi elles. ,.
Le tracé r6cent de la carte pédologique a permis de porter sur
la carte qui précède les· contours défini tifs des sols et donner
à chacun d'entre eux l'appellation qui sera utilisée dans le rap-
port définitif de l'O.R.S.T.O.M.
Nous allons énumérer successivement les sols à retenir,
puis ceux à rejeter.
. .






1°1 Solde plateau et de haut de pente.
Il est constitué de deux ensembles représentés par
. deux complexes : .
al Complexe à dominancè de sol ocre rouge à roug9.;
profond, avec sol ocre rouge ~ rouge, gravillon-
,nalre. - Sol nO 1 de l~ carte au 1/50. OOOè) •
Le sol profond correspond à 70% des surfaces et
le sol gravillonnaire à 30%.
bl' Complexe à dominance de sol ocre rouge, ~ rouge
F!:.ra.villonna.iL'e (70%) avec' sol ocre_ :r;ouge li




.; :c:"io'j: Sai da pente: et 'de pente inférieure •
Crest une" àss"ociatj'on ... de sol· gr'avillo'~aire ·de
pente et de sol gravillonnaire induré de pente
inférieure.
Les sols indurés de pente inférieure qui représen-
tent environ 20% de Ip, surface sont à éliminer.
Leurdiffércnciation se réalise bien sur le ter-
rain, gr~co à leur position topographique. Elle
n'est toutefois pas possible sur la carte au
1/5o.oooè. Une échelle plus grande est donc à
adopter si l'on veut. limiter. les surfaces occupées
pQ.r les sols indurés.
., .
Cette association correspond au Sol N° 4 de la
·carte O.R.S.T.O.M.
III Sur granite à d3UX micas, calco-alcalin:
Sol de replat au pied des pointements granitiques,
s'étendant jusqu'au bas de pente •. ;. :'.
Ces sols qui sont: 10 YR 6/3 - 6/4 sont parfbis
appelés 1/ Beige ocre" ( Sol N° 5). _.
SOLS A. NE PAS RETENIR :
Il Sur graBit..2.=gt!qiss: ,
10 / Sol de': plateau et de haut de pente, constitué par
un complexe à dominance de sol induré (Sol nO 3).
':." . , ..... "'2"q/ '501 dï'~pport en bas de pente ,et sol de bas fond
.. '. trop gorgés d'eau ( Sôls N° 6'et 7).
IIj-"Sur, grani te :
Même élimination, basée soit sur l'induration en pla-
teau, soit sur le blanchissement des sols de bas de








CARACT~RISTIQUES DES SOLS' RETEims •
Il ~~:: g~a!!!.~~;;g!!2.iss:
1°1 Sol de 'plateau et de haùt de pente :
Sol ocre rouge à rouge, profond:
( Il ~ait aussi bien partie du complexe appelé Sol N°l
que du complexe appelé Sol N° 2) •.
Classe : Ferrallitique '
Sous ·classe : Noyennement désaturé.
Groupe: Typique.
Sous groupe ~ Remanié.
Ce sol est appelé tYl)ique ca.r il est peu gravil-
lonnaire. 3n fait, il peut ~tre tout aussi remanié
qu'un sol gravillonnaire. Il présente l'avantage
d'être particulièrement apte à la rcforestation.
Le sol est bien pénétré par les racines. Sa têxtu-
re est sablo-argileuse à argileuse. Il ne possède
pas d'horizon tacheté, ce qui témoigne d'un bon
drainage.
Dans son pré-ràpport 1-1. RICHE donne les caractères
généraux des sols ferrallitiques moyennement désa-
turés, dont le sol ocre rouge à rouge, profond,
fait partie et précise que dans l'horizon de surfa-
ce, les taux de matière organique totale varient
de 7 à 10%, que la richesse en base est élevée
( 18 à 24 m.é. pour 100 gr de terre fine) et que
10 taux de saturation dépasse 85%.
Il ajoute que l'horizon sous jacent est nettement
plus pauvre ( S = 2 à 4 m.é. et T = 25 à 40%) et
possède un pH plus acide .
. Les résultats'concernant S et T varientdàns une
large mesure et peuvent s'expliquer par 'la présen-
ce de roches vertes.
Ce sol ocre rouge à rouge, profond, bien drainant,
qui présente des caractères chimiques moyens, est
très favorable à la reforestation. .
... / .
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classe ~ Moyennement d~satur~.
Groupe : Remanié.
Sous groupe ~ Modal.
Le sol présente un horizon gravillonnaire de 60cm
dl épaisseur ... poss~da:rit env.iron 40% de gravillons ferru-
'~gineux ronds et de petitet~ill~:~t tr~$ peu de gravier
de qu~rtz.· Son drainage est bon. Sa texture est sablo-
argileuse à argileuse.
Ce ~ol poss~de des caract~res analytiques, exprimés par
rapport à la terre. fine, analogue à ceux concernant le
sol ocre ~ouge à rouge, profond.
Malgré la présence de gravillons, ce sol qui reste péné-
trable aux racines et qui est assez riche chimiquement,
mérite d'~tre con~~~vé.
2°/ Sol de penta:
Nous ret;ï.endrons·sur pente, les sols ferrallitiques,
moyennement désaturés du groupe remanié qui ne sont pas
indurés. .
Ils sont sur la part~e convexe de la pente tronquée, ce
qui a pour effet de rapprocher les matériaux originels
de la surface.
Ces sols poss~dent un horizon gravillonnaire d'environ
60cm d'épaisseur qui. présente quelques graviers de quartz
:et parfois des débris de cuirasse;
Ils sont ènc oro ~alabl~s chimiquement.
II/Sur granite à ~eux micas:
Sol de replat, au pied des pointements granitigues:
Classe:Ferrallitique ~
Sous classe : Moyennement désaturé.
Groupe : Appauvri
. Sous gr oupe : Modal. ..
C'est un sol "beige ocre", profond, présentant tr~s
peu de gravillon. de quartz, à texture grossi~rement






"L'a somme des basè's ~changeables cri surface est de'8 m';;é ..
et le taux de saturation de 90%. En profondeur,cette
somme passe à 2 m.é. et le taux de saturation à 35 %.
Le pH, de 6,5 en surfaoe, passe à 5 en profondeur.
Ce sol profond et meuble, mais peu riche chimi,quement,
sera retenu. Il peut convenir à des pépinières qui seront
Jrriguées car les réserves en eau, compte tenu de l'ab-On-
~ance des sables grossiers, ne peuvent qu'être faibles.
Les terres susceptibles d'être retenues pour la reforesta-
tion dans l'ensemble de la zone vulnérable correspondent aux
suriaees suivant-es :'
Zone où les sols de plateau sont désignés par le N° 1.
Surface brute: !6.S-00hal
Surface après élimination des sols N° 6 et 7 j5.100hal
~:' Zone où le s s ols de plateau sont désignés par le N° 2
Surface brute [7.600ha
Surface après élimination des sols N°6 et 7 /5.700haf
Zone où les sols de plateau sont désignés par le N° 5
Surface brute [3.900ha 1
Surface après élimination des sols nO 6 et 7 /2.600ha[
Le sol nO 4 pouvant être éliminé à raison de 20% de sa
surface, nous aurons encore une perte non négligeable pour les
zones possédant les sols de plateau n01 et n02. Cette perte
sera par co'ntre'presquc nulle pour la zone possédant les sols de
plateau nOS, dans laquelle le sol n04 est pratiquement absent.
Dans l'ensemble des zones ayant pour sols de plateau le
n'o 1 et le nO 2, nous avons au total : 6.500 hectares de sol
nO'4 dont 20% environ sont à élim'iner. C'est à dire 1.300 hecta-
res.
La surface nette à reforester est donc ~p :
(5.100 + 5.700 + 2.600) - 1.300 = 12.100 hectares (1) •
.../ .
(1), - 1"1., RICI!Etrouve ,une su:rface de l'ordre de 14.000 hectares.
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Complément d'inform~tion apporté par les études de M. LAlJGOHR:
La pénétration dans cotte zone est très difficile puis-
qu'il n'existe pas de chemin forestier.
}I. LANGOHR a étudié dans la forêt classée, exclusion
fai te' do la réserve de faune, que.,tre ,layons 'lont 10 plus long
a"moins de 5krp • .,' Ces itinéraires lui ont permis de souli-
gner que le relief à part les pointements granitiques est parti-
culièrement cloUx, au point qu'il est difficile, le long d'un la -
yon de savoir si l'on est sur une butte, à mi-pente ou en bas de
pente. Il n'y a pas de lit de marigot bien individualisé. En pé-
'l'iode de pluie c'est tout le bas' fond à texture sableuse qui se
remplit d'eau et rares sont les écoulements superfici'els apparents.
S'ils se produisent ce sont de véritables nappes.
H" LANGOHR propose d'.éliminer les bas fonds et les. bas de
pente pour la reforestation, qu'il considère comme pauvres chimi~
quement, trop hydromorphes en saison des pluies et trop secs en
saison ·sèche.
C'est sur la pente supérieure que se rencontrent lQ plus sou-
vent les cuirasses. Les affleurements sous forme de dalles sont
rares.
Cet auteur conclut à l'intérêt que présente l'ensemble de
la zone vulnérable pour la reforestation~




~a prlncipale essence retenue pour la 'zone étant le Teck(1),
~ous avons en compagnie de M. RrCHE étudié une chaine de sols,
dans le peuplement de Tecks des Eaux et Forêts (Profils 34 - 35
et 36), en commençant par le 'bas fond, puis en remontant la pente.
Poùr trouver une pépinière irrigable, il semble indispensa-
ble de s'élbignorbeaucoupde la zone vulnérable. Les bords de ,la




Bas de pente portant des Tecks très mal venus.
... / .













Horizon gris assez foncé, particulaire, à tendance
grumeleuse, riche en racines •
Même horizon, un peu moins riche en racines.
40 à 80cm et plus : Sable jaune-pâle particulaire, grossier.
( 89 )
Ce sol fait partie de ceux que nous ne retiendrons pas
pour la reforestation. Ils sont hydromorphes en saison des
pluies.
Profil 35
Il est à rattacher au sol nO 4 de la carte O.R.S.T.O.M. et





40 à 80cm et
( 92 )
Profil 36 :
Horizon gris foncé, grumeleux, riche en racines.
Môme horizon, mais moins riche en racines
plus :Horizon bariolé de jaune et de rouge, présen-
tant de ~etits quartz provenant de la roche mère
(granite). Cet horizon, un peu plus argileux que
le précédent est à peine durci.
C'est un sol du groupe typique, du sous groupe faiblement
remanié (Sol nO 1 de la carte O.R.S.T.O.M.). Il porte des Tecks
de quatre ans très bien développés.
o à 10cm
( 93 )
Horizon brun gris, bien grumeleux, sans gravillon,
très meuble, très riche en racines.
10 à 50cm ct plus : Horizon brun rouge, argileux, avec 20 à 30%
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Commentaires sur les r6sultats analytiques:
'.- .,\ -.
Lü tria,'ngle .de texture montr.e que plus' le profil est si tué
bas. sur la pente,. puis il est grossièr'énrent sableux •
Les teneurs en éléments supérieurs è 2mm augmentent le long
de la pente pour atteindre, dans sa partie haute, entre 10 è
50cm de l)rofondeur, 28% du volume to.tal du. sol." ;
Les taux de matière orgcnique sont moins faiblœ sur le
plateau que sur la pente.
Le complexe absorbant est particulièrement médiocre en
pente inférieure.
Le plateau qui a une texture moins grossière, mais possède
des gravillons, a, comme les sols de pente, ou de bas de pente
des réserves faibles en cau. Tous les sols de la chaine étudiée
sont très perméables dans leurs horizons supérieurs.
Le mauvais développement des Tecks sur le profil 34 est
dil
à une granulométrie particulièrement grosslere qui fait
qu'en saison des pluies, la nappe phréatique remonte et
créé un régime anaérobie nocif, et qu'en saison sèche le
sol qui ade faibles réserves en eau, alimente mal le
végétal.
à un complexe absorbant possédant une faible capacité
d1échange total, qui est, de plus, très mal saturé ..
L'élimination des sols sableux de bas fond s'avère donc
une nécessité •
Les différences de production du Teck sur le sol corres-
pondant au profil 34 d'une part et les sols correspon~ant aux
profils 35 et 36 d'autre part sont assez gr~ndes pour que dans
le premier cas la reforestation soit un échec et que dans le
second, elle soit possible.
Conclusions relatives à la zone :
Dans le périmètre d 10UME,12.100ha peuvent 6tre retenus
pour la reforestation. La carte pédolgoqie prenant on considéra-
tion des complexes ou. des associations qui groupent des sols
excellents, moyens ou mauvais, l'établissement du parcellaire de
rcforestation sera particulièrement délicat.
... / .
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S'il est actucllement.possible:d'év111uerles surfac.es
globales à retenir pour la reforestation, leur répartition
géographique reste.à faire. C'est à ce titre qu'un pédologue
de terrain aurait "un rôle' efficace à jouer dans l'extension
des chantiers forestiers.
L'implantation de pépinières irriguées h partir de l'eau
d'un cours d'eau permanent, exige un éloignement assez important





GRE G B E
Nous avons tracé sur la carte qui suit :
1°/ La limite de la zone vulnérable cartographiée par
110.R.S.T.0.M. au 1/S0.000è.
2°/ L'option mise par l'I.F.C.C. par un développement
éventuel du cacao ( La culture du cacao n'aurait lieu
que sur les meilleures terres réparties par taches
dans le périmètre retenu).
3°/ L'option mise par IfI.R.H.O. ( Ici aussi seules les
meilleures terres seront mises en cultures).
4°/ La surface couverte par les photographies aériennes
au 1/20.000è.
Plus de la moitié sud de cette zone vulnérable étant occu-
pée par des cultivateurs et le reste étant susceptible d'être mis
en valeur de manière plus rentable que par la reforestation, il
convient soit d'attendre que les options prises soient levées pour
envisager de reforester une partie de la zone, soit de rechercher
au Nord Est de cette zone de nouvelles terres qui bien que n'ap-
partenant pas à de la forat classée, ne sont pas encore envahies
par les agriculteurs. Une cartographie p~dologique de ces terres,
Gn ap?~,rence favor~olûs, est indispensable avant toute décision •
.... j.
ZON E VU LN ERABLE de GREGBE
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111/ CONCLUSION SUR L'ENS~1BLE DES ZONES ETUDIEES
Nous allons rappoler brièvement le but poursuivi dans
cette étudo. Puis le bilan global des surfaces, susceptibles
d'être retenues pour la reforostation, sera effectué.
Ensuite, les difficultés que rencontrera l'organisme char-
gé de la réalisation pratique de cc projet seront évoquées et
enfin une proposition, sur le mode de déroulement des opérations
de reforostation sera faite.
But poursuivi :
L'étude a été entreprise pour orienter le choix des surfa-
ces à reforester au sein de six zones vulnérables prises parmi
les douze qui font l'objet, par l'O'.R.S.T.O.ll., d'une cartographie
pédologique au 1/500000è.
Le tri entre les douze zones vulnérables a été établi
au début de la mission I.R.A.T. en présence des représentant du
C.T.F.T., du B.D.P.A., de l'O.R.S.T.O.M. et de l'I.R.A.T.
La délimitation, clans les zones vulnérables retenues, des
terres aptes à la reforestation, n'a pu sc réaliser que grâce à
la participation active des pédologues de l'O.R.S.T.O.M., puisque
la majorité des rapports et cartes concernant les zones vulnéra-
bles n'étaient pas encore établis au moment ou débutait la mis-
sion I.R.A.T •
Bilan global des surfaces susceptibles d'être retenues:
Pour effectuer ce bilan nous avons procédé par élimination§.
sucoessives des terres, considérées par les pédologues ayant par-
couru les cliverses zones, comme"présentant des défauts graves
( Mission C.T.F.T., mission O.R.S.T.O.vi., mission O.R.S.T.O.M. -
I.R.A.T.). Les autres terres sont conservées.
... / ·
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Dans l'étude que nous' venons d'entreprendre, un sol a ét1
consiclé~Q..~.9.ml11t;t· ..Y..~J?b.Je .1Q.;r~qu.'.:U ..ne p.rés.e.ntait pas une topogra···
phie trop accidentée et pas de cahos rocheux, lorsque l'hydromor-
phie entrainant la formation d'un pseudogley ne remonte pas ex-
cessivement dans le profil et lorsque les horizons gravillonnai-
res ne sont pas trop denses et trop proches de la surface.
Rappelons par exemple que dans un profil particulièrement
riche en gravillons, (Zone dé MOPRI) il y a par unité de volume
de sol: 11 fois moins de matière organique, 6 fois moins de
bases échangeables et 6 fois moins de réserve en eau, dans l' ho·:"
rizon gravillonnaire que dans l'horizon non gravillonnaire de
·surface. Des différences aussi importantes ne peuvent manquer
d'intervenir sur le développement cl' un végétal.
Il faut noter que les facteurs limitants, liés au sol,
tels que l'hydromorphie où la présence d'un horizon grav~llon­
naire n'interviennent pas toujours à la manière d'un obstacle
absolu à l'égard du développement du végétal. Bien au contraire
leur action individuelle est plus ou moins graduée,ainsi d'ail-
leurs quo leur action cumulée. Ceci revient à dire qu'il est
difficile pour un sol non éliminé de savoir quel sera le volume
de la production végétale et sa qualité. . ...
La nature hétérogène des sols, liée à des phénomènes de
remaniements et de colluvionnement; dont· nous avons exposé le
principe'au début de ce texte, contraint souvent'àretenir des
surfaces au sein desquelles existent des terres de mauvaise
qualité mais dont les extensions sont toujours réduites.
Il est en conséquence probable que dans un chantier fo- .
restier, placé sur les terres reconnues valables, certains.échecs
se procluisent par taches, au cours du reboisement. ' ..
Pour une sélection plus rigoureuse des surfaces aptes à
la reforestation, il convionèrait de prendre en considération .'
non seulemenJ'_...la nature élu sol qui présente ou non des .obs,tacles
inQiscutables au développement des végétaux, mais aussi los exi-
gences de chaque essences arborée choisie pour la reforestation,
définissant les rendements obtenus •
. Ces'exigences ne peuvent êtro appreclées qu'à la suite
d'observations à long terme des essences se trouvant à'llétat






















Si le s'essences n f existent pas sur ietû'!~rain,' il conviont
d'extrapoler les résultats acquis sur d0S sols similaires'placés
e~ climat analogu0.
Si l'0xtrapolation entraine trop de risques, seuls les
premiers résultats de.la reforestation peuvent servir da guide.
Ce travail do r,ocherche devrait être conduit par un podo-
logue, doublé d'un forestier.
Le bilan des surfaces susceptibles d'être affectées à la
reforestation, basé sur les caractères du sol, est le suivant:
Zone de CEeRI :
Zone cl' IIWBO




---------Ainsi, on peut retenir environ :/ 50.000 hectares
Pour aboutir au 60.000 hectares recherchés on fera appel:
1°/ aux terres placées à l'Est de la zone vulnérable de
CECHI , comprises entre les rivières SEGUIE et ASSOKO.
( Environ 3.000 hectares).
2°/ aux terres situées au nord de la zone d'IROBO dans la
forêt de la HENE ( 5.000 à 10.000 hectares) •
3°/ à la partie nord de la zone vulnérable de GR2GBE, si
les options prises par les Instituts sont levées, ou
dans le cas contraire, à l'extérieur de la zone vulné-
rable (,10.000 hectares ou plus).
Les extensions paraissent donc faciles, mais ne seront




Difficultés dans l'utilisation des résultats obtenus:
Los résultats obtenus plaçant les chantiers de.reforest~­
tion dans les périmètres les plus v~lables au point de vue pédo-
logique et orientant le choix des empl~cements des pépinières,
donnent à l'opération entreprise plus de chances de succès •
.Toutefois il importe de souligner que le pédologue qui
~ été parfois contraint, compte tenu de l'hétérogénéité des
tèrres et de la densité des profils observés, liée à l'échelle
de la carte, de grouper des sols valables avec d'autres qui le
sont moins, pour former des complexes ou des associations, ne fa-
cilite pas la tâche de l'utilisateur qui devra, lui, différencier
dans les groupements les sols à retenir de ceux à rejeter.
Ce tri sera facilité dès le m6ment oà des voies depéné-
trations assez denses, seront ouvertes dans la forôt. Il Gevra
être effectué par un pédologue.
Proposition pour l~ 'déroulement des opérations de reforestation:
Il convient d'utiliser les terres qui viennent d'être
sélectionnées et d'y placer tout nouveau chantier de reforestation.
-
L'extension dessurfa~esà reforester se réalisera de
proche en proche et sera dirigée par un pédologue qui établiera
un choix en fonction des terrains qu'il rencontrera et des ensei-
gnements dorinés au fur et à mesure de l'installation de chantiers
forestiers.
: Dans un premier temps il semble nécessaire de planter
toutes les chaines de sols. Ceci permettra par exemple, l'action
de l'hydromorphie en bas fond ou celle des gr~villons en pl~teau
sur le comportement des essences forestières utilisées pour la
reforestation.
A priori il ne semble pas que l'horizon gravillonnaire
Goive être considéré comme un frein trop puissant de la refores-
tation. Certes, il jouera sur les rendements, mais c'est sur les
sols gravillonnaires que l'on doit reconstituer la forêt et non
exclusivement sur les terres profondes et riches qui devront être,
dans la mesure du possible, réservées aux agriculteurs.
Pour conclure nous insisterons sur la riécessité d'observer
le comportement des essences forestières spontanées ou introduites
sur les divers sols de Côte d'Ivoire afin de permettre l'évalua-
tion des rendements qui déterminent la rentabilité de la refores-
tation.
-----000-----
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